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Le petit train 
de la qualité

O
ctobre, mois de la Qualité. Cela fait des an­
nées qu’on invite les entreprises à placer 
leur salut dans cette marche vers la qualité 
totale. Mais si le concept réussit à sensibili­
ser, encore aujourd’hui, son application 
n’est que très marginale.

Véritable mode des années 1980, la qualité totale a 
perdu de ses galons depuis. Désormais nuancé, ne re­
posant plus sur l’utopique dévotion de tous, à tous les 
échelons dans l’entreprise, ce concept s’est défait de 
son absolu pour se transformer et devenir plutôt une 
«démarche de qualité», voire plus sobrement un pro­
cessus d’«amélioration continue», avec une note de 
passage: la norme ISO introduite en 1987. Aujourd’hui, 
huit ans après l’alarme sonnée invitant les entreprises 
à sauter dans le train de la qualité totale au risque de 

périr, à peine 13% de nos entreprises 
québécoises sont accréditées ISO. 
Et 75% entendent s’y conformer, 
dans le futur; même proportion qu’il 
y a huit ans.

En juillet dernier, selon les don­
nées du ministère de l’Industrie, du 
Commerce, dé la Science et de la 
Technologie (MICST), 295 entre­
prises québécoises étaient certifiées 
ISO. Faible consolation: c’est mieux 
qu’en 1993 — il n’y en avait pas en 

♦ ♦ ♦ janvier 1993. Au Canada, 1452 entre­
prises pouvaient commercer avec le 

monde l’été dernier, contre 292 seulement en janvier 
1993, alors que ce nombre est passé de 893 à 6796 aux 
Etats-Unis. Inquiétant donc, de voir qu’à peine 13% des 

1 entreprises québécoises ont leur étiquette alors que 
80% des dirigeants d’entreprise, des «donneurs 
d’ordre», affirment que leur choix de fournisseurs est 
influencé par l’accréditation ISO. Inquiétant aussi de 
voir que, selon des études menées pour le compte de 
revues américaines, mais dont les résultats s’adaptent 
au Québec, plus de 60% des entreprises échouent dans 
leur démarche qualité et que 36% seulement des hauts 
dirigeants interrogés observent une amélioration de la 
compétitivité de leur entreprise après l’implantation 
d’un programme qualité. Inquiétant, enfin, à l’aube 
(dès l’an prochain, en fait) où les grands «donneurs 
d’ordre», les gouvernements, Hydro-Québec, fabri­
cants automobiles, exigeront la norme ISO de leurs 
fournisseurs.

On commence à réaliser que le système, idéalisé, 
n’est pas sans faille, ni une pana- 

' cée; qu’«un gilet de sauvetage en 
ciment peut répondre en tout 
point aux normes de qualité», 
pour reprendre la caricature du 
président de la firme de consul­
tants Kent et associés, Michel 
Foley. On commence à penser 
qu’il faudra peut-être prévoir un 
système à deux vitesses.

Au rythme où vont les choses, 
la grande majorité des entre­
prises, des PME pour la plupart, 
vont manquer le coche. Cette 
grande et noble course vers la 
quête de la qualité totale, cet en­
gagement dans un processus 
d’amélioration continue, est moti­
vée, en théorie du moins, par ce 
virage client, cette satisfaction à 
tout crin, sans limite, des besoins 
de la clientèle. Or, en réalité, cet­
te recherche de l’ISO ne vise qu’à 
responsabiliser les fournisseurs, 
les fabricants ou producteurs de 
dernière ligne ne voulant plus 
consacrer les ressources nécessaires au contrôle de la 
qualité des intrants.

Cette démarche est trop souvent synonyme de bu­
reaucratie, de paperasse, de systèmes de contrôle au 
pluriel, à toutes les étapes de production, de coûts 
d’implantation élevés et d’une longue récupération des 
investissements consentis, au minimum sur trois ans. 
Les différents sondages réalisés dans le passé font res­
sortir tant de voeux pieux et de bonne volonté, tant 
d’écart entre le discours et la satisfaction réelle du 
client, alors qu’une trop grande majorité des entre­
prises placent encore tous leurs efforts dans l’obten­
tion d’une rentabilité immédiate. Partie intégrante du 
reengineering, ce nouveau dada en management qui 
fait fureur en Amérique du Nord et qui s’oppose à la 
traditionnelle et classique division du travail, l’amélio­
ration continue est ce luxe, ce mal nécessaire imposé 
auquel il faudra éventuellement se soumettre. Plus 
tard.

Sous ce paradoxe, cette marche vers la qualité de­
vient trop souvent le camouflet aux compressions d’ef­
fectifs, à la productivité et à la quête d’un degré de 
compétitité débridé. Difficile, alors d’obtenir le consen­
sus et l’implication de tous, à tous les échelons dans 
l’eptreprise.

A l’an prochain!

Guerre des sigles dans la haute technologie

DMR: IBM entre dans la course

La quête de la 
qualité totale 

est trop souvent 
synonyme de 
bureaucratie, 
de paperasse, 

de systèmes de 
contrôle au 

pluriel, à toutes 
les étapes de 
production

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

CJest la course folle pour la conquête du 
Groupe DMR. Moins d’une heure 

après le verdict du juge Denis Lévesque, de 
la Cour supérieure, qui ouvrait la porte à 
une conversion des actions A en actions B 
pour un nombre égal de droits de vote, la 
firme multinationale IBM annonçait son in­
tention d’entrer dans la course avec une 
offre à 11 $ l’action.

Pendant le reste de la journée, sur les 
parquets des Bourses de Montréal et de To­
ronto, les actions de DMR ont été très en 
demande et se sont vendues à 11,25 $, en 
hausse de 2,38 $ sur la valeur du titre ven­
dredi dernier. Plus de 750 000 actions ont 
ainsi changé de main. Le courtier Marleau 
Lemire a nettement été le plus actif des ac­
quéreurs. A qui iront ces actions? Ils sont 
maintenant trois dans la course: Amdahl, 
BDM et IBM. Et on ne peut pas écarter 
l’hypothèse de la venue d’autres joueurs 
dans cette course.

Pour sa part, Amdahl, qui avait été la pre­
mière à présenter une offre publique d’achat 
à 8,25 $ à partir d’une entente d’exclusivité 
avec les trois principaux détenteurs d’ac­

tions de DMR, a décidé au cours de l’après- 
midi d’en appeler de la décision du juge Lé- 
vesque afin de maintenir la position de 
contrôle de 80 % des actions à droit de vote.

Selon le juge Lévesque, les porteurs d’ac­
tions A ont le droit de convertir leurs ac­
tions en actions B afin de partici­
per à l’offre de BDM (à 9 $ l’ac­
tion) visant les actions B, tandis 
que BDM est habilitée à prendre 
en livraison et à régler toutes les 
actions B déposées en réponse à 
l’offre de BDM, à la condition que 
le nombre soit suffisant pour que 
BDM devienne le porteur majori­
taire.

En vertu du jugement rendu, il 
resterait hors du contrôle de Am­
dahl 64 % des actions et 71 % des 
droits, en comparaison de 80 % des droits 
de vote conformément à l’entente d’exclusi­
vité. Les actions A ne donnent droit qu’à un 
vote, alors que les B en ont dix. La conver­
sion des A en B change considérablement 
la situation.

fl faudra vraisemblablement une journée 
ou deux avant que la requête en appel ne 
soit présentée. Cependant, même avec l’ap­
pel, Amdahl devra en plus demander une

Après le 
jugement de 
la cour, BDM 

et Amdahl 
affrontent 
un géant

ordonnance de suspension de l’exécution 
provisoire car le jugement de la Cour supé­
rieure prévoit le maintien de l’exécution ad- 
venanl un appel de sa décision.

Le deux octobre, Pierre Ducros, prési­
dent de DMR et actionnaire, avait déposé 

conjointement avec Amdahl la re­
quête pour un jugement déclara­
toire afin de clarifier la situation 
concernant les actions A et B, car 
la situation était devenue confuse 
pour tout le monde, les courtiers, 
le fiduciaire, les investisseurs.

On ne savait pas encore hier 
soir si M. Ducros allait participer 
à l’appel avec Amdahl. Selon les 
premières indications, il semble 
que M. Ducros hésite à le faire, 
bien que cette option ne soit pas 

écartée. Son raisonnement serait le suivant: 
nous voulions une clarification à propos de 
la conversion des actions A en B, nous en 
avons une; pourquoi alors s’engager dans 
une bataille juridique? M. Ducros penche­
rait plutôt pour une solution pratique, visant 
à établir qui sera le partenaire de DMR 

Aussi bien chez Amdahl que chez BDM, 
on s’est rapidement mis à envisager les di­
vers scénarios possibles et les coûts ou les

bénéfices pour chacun d’entre eux. Il y-a 
tout lieu de croire que des courtiers conti­
nuent d’accumuler des actions en leur.now 
ou alors tout simplement pour un gain de 
spéculation à venir. Ix* fait que le titre de 
DMR se soit vendu à plus de 11 $ est un in­
dice que les spéculateurs s’attendent à une 
autre offre encore plus élevée.

II y a trois semaines, l’action de DMR pp 
transigeait autour de 4,50 $; il y a ensuite ep 
l’offre d’Amdahl à 8,25 $, suivie de celle de 
BDM à 9 $. Et voilà maintenant IBM .qui 
entre dans la course à 11 $, comme si -elle 
donnait un coup de poing sur la table en di­
sant: c’est moi qui va l’avoir. Dans son com­
muniqué, IBM rappelle combien ses: dela­
tions ont été harmonieuses avec DMR qe- 
puis sa création en 1973. IBM annonce sçm 
«intention de faire de DMR une filiale à pari 
entière et le siège social de DMR demeuré- 
rait à Montréal, au Québec».

IBM pose aussi certaines conditions, no­
tamment l'approbation par les autorités de 
réglementation, l’acceptation de l’offre par 
les détenteurs de 90 % des actions B, y com­
pris celles qui résultent de la conversion 
des actions A aux fins de l’acceptation de 
l’offre. L’offre formelle viendra sans doute 
très bientôt. ' m
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Le Nobel pour les «prévisions rationnelles»
*

L édition 1995 revient à Véconomiste américain Robert Lucas

Stockholm (AFP) — Le prix Nobel d’économie 
1995 a été attribué au professeur américain Ro­
bert E. Lucas Jr, 58 ans, de l’Université de Chica­

go, a annoncé hier à Stockholm l’Académie royale 
des Sciences de Suède. Le jury suédois a choisi le 
lauréat «pour avoir exposé et mis en pratique l’hy­
pothèse des prévisions rationnelles et pour avoir 
transformé de fond en comble l’analyse macro-éco­
nomique et la vision de la politique économique», 
selon les attendus de l’Académie.

Robert E. Lucas est «l’économiste qui a eu la 
plus grande importance dans le champ de la re­
cherche macro-économique depuis 1970», sou­
ligne l’Académie. Le thème de ses recherches, les 
«prévisions rationelles», a pour principe que «ce 
que l’on attend de l’avenir a une grande importan­
ce pour les décisions économiques des ménages 
et des entreprises», indique l’Académie.

La théorie développée par le lauréat «suppose 
que les agents utilisent les informations dispo­
nibles de la meilleure façon possible et que leurs 
prévisions soient sans cesse remodelées au gré de 
leur réinterprétation permanente de ces informa­
tions. Les conséquences peuvent être parfois dra­
matiques, par exemple sur les effets d’une poli­
tique économique».

«A titre d’exemple, la formation des salaires où 
les prévisions sur le taux d’inflation futur et la de­
mande de main-d’oeuvre sont des facteurs décisifs 
pour l’accord décidant le niveau des salaires. Par la 
suite, le rythme réel de l’inflation sera déterminé 
en majeure partie par les conventions salariales 
conclues. Ainsi l’évolution économique est forte­
ment influencée par les prévisions de rapports fu­
turs», ajoute le jury de Stockholm.

Ses travaux ont notamment «permis une 
meilleure connaissance des difficultés à diriger 
l’économie par le biais d’une politique écono­
mique, ainsi qu’aux possibilités d’évaluer d’une 
manière fiable une politique économique à l’aide 
de l’appareil statistique», selon les attendus du 
jury.

Pape de la «nouvelle macroéconomie clas­
sique», Robert Lucas Jr. est également pn partisan 
résolu de l’absence d’intervention de l’Etat dans la 
vie économique et ses thèses ont eu une influence 
considérable sur les politiques monétaires ortho­
doxes qui tendent à devenir un modèle quasi uni­
versel. La meilleure politique économique, c’est 
l’absence de politique économique: -on peut sché-

Z
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Robert Lucas Jr., un lauréat heureux.

matiser ainsi la conclusion pratique des travaux 
théoriques poursuivis depuis les années 70 par Ro­
bert Lucas et d’autres jeunes économistes améri- 
cains.

Bien qu’il enseigne lui aussi à l’Université de 
Chicago, Robert Lucas ne se réclame pas de la cé­
lèbre école monétariste de Milton Friedman, 
même s’il y a puisé une partie de son inspiration. 
La nouvelle macroéconomie classique partage 
d’ailleurs avec l’école de Chicago un très grand 
scepticisme à l’égard des politiques d’intervention 
étatique qui se réclament, parfois abusivement, du 
grand économiste anglais John Maynard Keynes. 
Elle tire d’ailleurs son nom d’une réhabilitation 
partielle de la macroéconomie classique dont 
Keynes avait fait la critique dans l’entre-deux 
guerres.

Lucas fait aussi partie des économistes mo­
dernes qui ont renoué avec les travaux de Friedri­
ch Hayek, principal rival de Keynes et père fonda­
teur des théories libérales qui dominent la ré-

LES LAURÉATS DES DIX DERNIÈRES ÉDITIONS"

Voici un rappel des lauréats des dix dernières 
éditions du prix Nobel d’économie:

■ 1985: Franco Modigliani (États-Unis)
■ 1986: James McGill Buchanan (États-Unis)
■ 1987: Robert M. Solow (États-Unis)
■ 1988: Maurice Allais (France)
■ 1989: Trygve Haavelmo (Norvège)
■ 1990: Harry Markowitz, Merton Miller, 
William Sharpe (États-Unis)
■ 1991: Ronald Coase (Grande-Bretagne)
B 1992: Gary S. Becker (États-Unis)
fl 1993: Robert W. Fogel, Douglass C. North 
(États-Unis)
■ 1994: John C. Harsanyi (États-Unis, d’origine 
hongroise), John F. Nash (États-Unis), Reinhard 
Selten (Allemagne)

flexion économique depuis une bonne vingtaine 
d’années.

Le principal instrument de Robert Lucas sera la 
théorie des anticipations rationnelles, formulée en 
1961 par John Muth au niveau microéconomique 
mais appliquée à l’analyse macroéconomique. Les 
anticipations rationnelles impliquent de la part des 
agents économiques la meilleure utilisation pos­
sible des informations imparfaites dont ils dispo­
sent et qu’ils réactualisent et réinterprètent en per­
manence.

Robert Lucas a appliqué cette théorie à une cri­
tique de la courbe de Phillips, qui établit une corré­
lation entre inflation et emploi. Comme le rappelle 
l’Académie suédoise, à la fin des années 60, «les 
pouvoirs publics dans certains pays l’ont interpré­
tée comme une possibilité d’accroitre l’emploi en 
pratiquant une politique de relance génératrice de 
forte inflation».
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«Un accroissement durable de l’emploi n’a pu être obtenu 
en misant sur une forte inflation.»

FLUCTUATION DU TAUX D'INFLATION AU CANADA DE 1915 A 1984 
SOURCE: STATISTIQUE CANADA
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ECONOMIE
Le taux d’escompte est haussé à 6,68 % Radiodiffusion directe

Ce qui descend remonte
> Les marchés et le dollar connaissent un ralliement en après-midi

! SERGE TRUFFAUT 
• LE DEVOIR

Après avoir amorcé la séance 
d'hier sur une très mauvaise 
note, tous les marchés financiers ont 

bénéficié dans l'après-midi d’un ral­
liement generalise qui a limite passa- 
blement les pertes enregistrées dans 
la matinée. Ainsi, la devise canadien 
ne a clôturé à 74,90 cents américains 
après avoir été échangé 
aussi bas que 74,72 cents à 
l'ouverture des transac­
tions.

Afin de juguler les 
pertes encourues par le 
dollar avant midi, la 
Banque du Canada a aug­
menté son taux directeur 
de;13 centièmes pour l’éta­
blir ainsi à 6,63 %. C'est la 
première majoration com­
mandée par cette institu­
tion au cours des trois der­
nières semaines.

Sur le front boursier, il y a eu plus 
de peur que de mal. Dans la mati­
née, l’indice Dow Jones faisait face à 
des pressions à la baisse si mar­
quées qu’il perdait une cinquantaine 
de points, déclenchant ainsi le méca­
nisme automatique de restriction 
des ordres boursiers. En l’espace de 
15 minutes, cet indice avait diminué 
de 60 points.

£n fin de journée, le profil bour- 
_sigr était totalement différent. Ce 

^ n’est pas 50 ou 60 points qui sont 
{passés à la trappe, mais seulement 
J 5,42. Toutes proportions gardées,
I c’est à peu prés l’équivalent que les

Sur les 

parquets on a 

vendu en masse 

des titres 

technologiques, 

puis on a 

racheté

Cuisine italienne

bourses de Montréal et Toronto ont 
perdu en fin de journée.

Ce brusque revirement des mar- 
chésest essentiellement attribuable 
aux transactions effectuées sur les 
titrés technologiques. On a vendu on 
masse des actions de Motorola, Mi­
cron et autres avant midi. On a ache­
té en masse dans l’après-midi.

Tout ce remue-ménage a com­
mencé, pour ainsi dire, par un article 

pani dans l’hebdomadaire 
Barron’s. Dans un papier 
consacré à l’évolution pré­
sente de l'industrie tech­
nologique, un important 
gestionnaire affirmait 
qu’il était temps de faire 
une prise de profit car 
une correction majeure 
était prévisible à court ter­
me.

Il n’en fallait pas plus, a 
constaté Michel Tessier, 
analyste chez Tassé & As­
sociés, pour qu’un fort 

contingent de gestionnaires vendent 
leurs actions de compagnies oeu­
vrant dans ce secteur. Et ce avec 
d’autant plus d’empressement, que 
«le terme correction revenait sou­
vent depuis trois semaines dans les 
articles de revues spécialisées».

Il faut signaler que «les titres d’en­
treprises comme Motorola, a pour­
suivi M. Tessier, avaient enregistré 
de fortes hausses depuis plusieurs 
mois. Par exemple, faction de Mi­
cron qui était à 16 $ US au début de 
l’année, s’échangeait à 94,50 $ US il y 
a peu avant de descendre à 67 $ US 
ces jours-ci».

Cancom voudrait fournir Power 
DirecTV en canaux américains

Taux d’escompte
10 OCt. 6,63%

90 91 92 93 94 95 sept, o
Source: Banque du Canada

En informant les marchés que 
leur performance financière serait 
moins marquée que ce qui avait été 
anticipé par les gestionnaires de por­
tefeuille, les compagnies technolo­
giques comme IBM, Apple, Novell et 
Sequent ont accéléré le mouvement 
à la baisse.

Pour ce qui est du dollar canadien, 
Benoit Durocher, économiste à la 
Banque Royale, et Gilles Soucy, éco­
nomiste en chef du Mouvement Des­
jardins, ont signalé que la brutalité 
du revirement observé dans la mati­
née était le fait surtout de correc­
tions techniques après la forte pro­
gression de cette devise au cours 
des deux dernières semaines.

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

Le distributeur canadien par satellites Cancom veut 
empêcher les nouveaux services de radiodiffusion di­
recte par satellites (SRI)) d'utiliser des satellites améri­

cains et propose de les approvisionner à partir de ses sa­
tellites canadiens.

Les propositions de Cancom visent essentiellement 
deux des trois principaux SRI) dont les requêtes seront 
étudiées par le Conseil de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes (CRTC) à compter du 30 
octobre prochain: Power lJireclV, une co-entreprise de 
Power Corporation et de DirecTV, filiale de l’Américaine 
Hugues Corporation, ainsi que Home Star, un consor­
tium mené par le câblodistributeur ouest-canadien Shaw 
Communications. Cancom s’est déjà entendue dans les 
grandes lignes avec l’autre SRI), Expressvu, un consor­
tium dont elle fait d’ailleurs partie, qui prendra ses si­
gnaux de Cancom.

Dans leur plan d’affaires respectif, Power DirecTV et 
Home Star indiquent qu’ils feront usage des satellites 
américains pour relayer les premières chaînes améri­
caines (dites le 4 + 1 : ABC, CBS, NBC, PBS et FOX) en 
plus de les utiliser pour la télévision à péage américaine. 
Dans ce dernier cas, le gouvernement fédéral a permis 
l’usage de satellites américains, faisant un accroc à sa Loi 
sur la radiodiffusion.

Hier, au cours d’une conférence téléphonique, Alain 
Gourd, président et chef de la direction de Cancom, a si­
gnalé que «notre conviction, c’est qu’ils doivent s’approvi­
sionner chez nous pour la durée de la transition de trois 
ans» en ce qui a trait aux signaux des premières chaînes 
américaines. Cancom soutient qu’en vertu de sa licence 
renouvelée par le CRTC en janvier dernier, elle jouit d’un 
monopole sur la transmission par satellites au Canada 
des signaux qu’elle transmet déjà, notamment ces 
chaînes américaines.

Mais plutôt que de se lancer dans une longue bataille

juridique, Cancom préférerait conclure une entente avec 
Power DirecTV et Home Star. «Nous faisons une proposi­
tion d’affaires pour trois mis. Pourquoi se chicaner?», esti­
me M. Gourd.

Soumises la semaine dernière à Power DirecTV et à 
Home Star, les propositions de Cancom visent également 
à contrer les problèmes de capacité des satellites cana­
diens qui n'arriveraient pas à remplir cette nouvelle de­
mande. Cancom voudrait que le nombre de signaux diffé­
rents des mêmes chaînes américaines passent de sept, tel 
que les plan d’affaires actuels des trois SRI) le supposent, 
à trois. On diffuserait les signaux d’ABC, CBS et de NBC 
en provenance de Boston, de Minneapolis et de Seattle 
seulement, pour abandonner les signaux des mêmes 
chaînes en provenance de quatre autres villes améri­
caines. Ainsi, les satellites canadiens actuels pourraient 
suffire à la demande.

Selon les calculs de Cancom, il en coûtera 25 cents par 
canal, par mois et par abonné au lieu des 22 cents qu’exi­
gent les diffuseurs américains par satellites. Au cours des 
trois prochaines années (deux années d’exploitation seu­
lement), il en coûtera donc 2,8 millions de plus à Power 
DirecTV «sur des revenus de 56 millions», a précisé M. 
Gourd. Expressvu débourserait 500 000 $ de plus tandis 
que Home Star ferait des économies de 590 000 $ pen­
dant la même période.

Il en va du système canadien de diffusion par satellites, 
de soutenir Cancom, et de la survie des 2600 petites en­
treprises de câblodistribution des régions éloignés, prin­
cipaux clients de ce distributeur par satellites. Sous forme 
de réduction de tarifs, Cancom entend verser la totalité 
des revenus provenant des SRD - y compris les revenus 
additionnels tirés de ces nouvelles propositions -aux pe­
tits câblodistributeurs régionaux. Ces tarifs passeraient 
de 60 à 23 cents par signal, par abonné, ce qui rendrait les 
petits câblodistributeurs concurrentiels avec les nou­
veaux SRD. Cancom souhaite ainsi préserver son mar­
ché.
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de nod D l nia ne bed Jazz...

à compter de 19 h.
3479, boul. St-Laurent réservations 282-6644

Faites Partie des • DÉJEUNERS D’AFFAIRES • Composez i.e 985-3322

PHOTOCOPIE
IMPRIMERIE
45, rue Jarry Est, Montréal
Nous servirons les lecteurs du 
« Devoir » avec empressement.

QE JEUNE R-R EN CONTRE SPECIAL
le mardi 17 octobre 1995, à 11 h 45

DÉBAT RÉFÉRENDAIRE

L'économie dans un Québec souverain

Mft-

DU QUEBEC

Dans le cadre du débat 
référendaire, nous recevons 
dans un deuxième temps, 
le vice-premier ministre du 
Québec, Bernard Landry.

M. Bernard Landry
Vice-premier ministre, ministre des 
affaires internationales, de l'immigration 
et des communautés culturelles et 
ministre responsable de la francophonie 
Gouvernement du Québec

, Radisson Hôtel 
.0 des Gouverneurs 
’ Salle Régence A et B
- 777, rue Université, Montréal 
~ Membre régulier:45S
- Mèmbre étudiant : 33S 
■ Non-membre: 50 S

Table de 8personnes:380S
- bsv.p (514)874-3710

t VISA. MasterCard. American Express 
t et chèque sont acceptés.

I ' - Seules les annulations reçues 
“ 48 heures à l’avance seront acceptées

notre commanditaire

FHNDSL
DE SOLIDARITÉ 

DES TRAVAILLEURS 'ÇUgl 
DU QUÉBEC (FTQ) '

Merci
de votre p’tit coup 

de cœur.

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

Au tœurde ta solution/

Les époques et le mode de vie 
dictent le style

L
e style des automobiles colle 
toujours intimement à 
l’époque où elles voient le 
tour. Ainsi, dans le passé, on a 
successivement connu les 
formes délirantes de l’époque faste 

des années cinquante, les imitations 
des petites automobiles européennes 
qui commençaient à déferler sur 
l’Amérique des années soixante et la 
simplification de leur taille et de leur 
allure durant les blocus du pétrole des 
années soixante-dix.

Dix ans plus tard, l’avènement de 
l’ère écologique a vu fleurir le bio-de­
sign, un style plus conscient de la na­
ture qui nous entoure, et aujourd’hui, 
au milieu des années quatre-vingt-dix, 
la crise morale que traversent les pays 
industrialisés, jointe à une crise éco­
nomique grave, fait prendre conscien­
ce de la force des valeurs familiales.

En même temps, les restrictions

La dernière Mercedes de Classe E illustre bien comment la mode des 
formes arrondies ou bio a fait son chemin à travers tous les stigmates qui 
définissent les modèles de ce constructeur. L’immuable calandre s’est 
adoucie, mais elle est toujours facilement identifiable, de même que la 
forme des piliers arrière du toit, la custode et le couvercle du coffre.

□ □□
LES ACCORDS 1996 SONT ARRIVEES!

À partir de 19 995$*
LES DERNIÈRES 1995 SONT À LIQUIDER!

CIVIC COUPÉ
ÉDITION
SPÉCIALE

ACCORD V6 
EX-R

MINIVAN
ODYSSEY

igygjHHËü
À partir de Prix A liquider À partir de

298$*/™» 6 cylindres, air climatisé, 24 999$**
Taxes, transport et Toit ouvrant, ABS, 4 portes, siège arrière

préparation, air climatisé, Groupe électrique et rabatable, air climatisé et
radio, inclus beaucoup plus beaucoup plus

1110 BLEURY, MONTRÉAL 

879-1550
* Financement bancaire: 60 mois. Valeur résiduelle; 5513 $. Sujet à l’approbation du crédit. 

** Taxes, transport et préparation en sus.

HYUnDRI
Pour les meilleurs prix en ville, appelez-nous.

ACCENT L À partir de 197$*/m„is
* Financement bancaire: 60 mois, valeur résiduelle; 2993 S.
CsaiEiEEnïlSI# ii24 bleury,BISIGI MON!RÉAL On évolue à

879-1531 votre avantage

budgétaires à tous les niveaux obli­
gent à donner priorité aux véhicules 
polyvalents pouvant servir à la fois au 
travail et aux loisirs. Nous sommes en 
plein dans l’ère du VSU, le véhicule 
sport-utilitaire qui tient à la fois du tout- 
terrain et de la fourgonnette avec tous 
les attributs d’une voiture de luxe.

Les stylistes sont tous d’accord 
pour dire qu’ils n’ont pas le pouvoir de 
dicter aux clients des firmes qui les 
emploient le style du véhicu­
le qu’ils vont acheter; leur 
fonction est plutôt d’identi­
fier quels sont les temps 
forts d’une époque et les be­
soins profonds des gens. Un 
travail de sociologie, en 
quelque sorte. Actuellement, 
le concept unitaire et familial 
est très fort et on parle cou­
ramment de famille de pro­
duits. Les Ford arborent 
toutes des lignes et des attri­
buts ovales rappelant le sigle 
de la marque. Chez Dodge, on élabo­
re des publicités dans lesquelles tous 
les modèles sont de couleur rouge et 
arborent plus ou moins l’allure dictée 
par le concept de la cabine avancée, 
avec la fameuse calandre en bouche 
de requin de la monstrueuse Viper. 
Les constructeurs qui ont sans cesse 
cultivé cette notion d’air de famille 
sont les allemands BMW et Mer­
cedes, chez qui la calandre est un élé­
ment primordial de la reconnaissance 
de leurs produits. Chez Mercedes par 
exemple, le style doit d’abord rappeler 
l’appartenance du produit à la tradi­
tion d’ingénierie très attachée au 
contenu fonctionnel. Ce n’est que par 
la suite que le style peut être juste as­
sez novateur pour coller à l’époque 
mais l’innovation doit absolument être 
«filtrée» par la sacro-sainte tradition. Il 
y a toutefois danger d’aller trop loin 
dans cette direction et de prendre le 
risque que tous les modèles d’une

Daniel 
H é r a u d

dent tout attrait auprès d’un public qui 
devient blasé. Depuis que l’automobi­
le existe, on a constaté le flux et le re­
flux du syndrome familial, à diffé­
rentes époques et chez la plupart des 
constructeurs. Il ne faut pas oublier 
que le style est encore, pour près de la 
moitié des acheteurs, la principale 
motivation d’achat une fois que les be­
soins primaires sont identifiés. Au­
jourd’hui que la mondialisation réduit 

les distances, les stylistes 
s’aperçoivent que les goûts 
des gens sont identiques à 
des dizaines de milliers de 
kilomètres de distance en 
autant qu’ils aient un mode 
de vie similaire. Il y a toute­
fois une nuance en ce qui 
concerne la taille des véhi­
cules. Une ligne peut plaire 
également à Chicago, à Kyo­
to et à Abu Dgbi, à la diffé- 

♦ rence qu’aux Etats-Unis, une 
voiture comme la nouvelle 

Ford Taurus est considérée de taille 
moyenne, alors qu’à Kyoto elle fait fi­
gure de limousine et qu’à Abu Dabi 
elle est trop petite pour transporter 
une famille moyenne...

On pensait depuis les années cin­
quante que la voiture de sport était le 
dénominateur commun de l’évolution 
du style auquel elle servait de charniè­
re. C’est loin d’être vrai en cette fin de 
siècle, où la voiture de performance 
ne fait plus recette. Les Toyota Supra, 
Acura NSX et Mazda RX-7 sont toutes 
de échecs coûteux. Ce sont pourtant 
ces modèles qui ont permis à leurs 
constructeurs respectifs de s’implan­
ter sur le continent nord-américain. 
Signe des temps, Lexus va révéler 
sous peu le véhicule qui va prendre le 
relais des ventes de ses sportives SC, 
qui sont en panne. Il s’agit d’un gros 
tout-terrain dérivé du Land Ciniser et 
baptisé LX 450. Mercedes, BMW, Ja­
guar, Honda et d’autres constructeurs

gamme se ressemblent trop et per- feront de même dans les mois qui

\Le Grand Cherokee et (Explorer Limited vous intéressent? Alors vous pouvez vous offrir un Land Rover Discovery.
2 coussins gontlabjes 
Suspension à ressorts hélicoïdaux 
Freins ABS tout-terrain aux 4 roues 
Freins à disque aux '4 roues 
Jonles d'alliage de 16’ ’
Pneus Michelin
Pneu de secourt pleine grondeur

Capacité de remorquage de 7.700 Ibs (gamme basse) 
Châssis en ocier de calibre 14 
Carcasse d'acier .
Poutrelles de sécurité dons les portières.
Panneaux de carrosserie en aluminium 
Portière arriéré à ouverture latéraie
Moteur VS

m

Tout ceci pour 41 900,00 S.
Transport et préparation inclus. Intérieur 7 passagers optionnel.
Taxes en sus. Votre concessionnaire peut offrir un prix inférieur. Les coussins gonflables constituent un système de sécurité 
complémentaire. Bouclez toujours votre ceinture pour plus de sécurité.Simulation du déploiement d« coussins gonflables.

Après tout, lorsque vous déboursez une somme 
pareille, pourquoi ressembler à tous vos voisins?

Support à bagages de pavillon 
Volume intérieur de 70 pieds cubes . 
lave-phares *
Contrôles de climatisation à deux tones 
Climatiseur ■
Régulateur de vitesse 
lèye-vitres électriques &

Verrouillage électrique 
télécommande de verrouillage 
Système d'alarme 
Volant inclinable * 
Stéréo-cassette de 90 watts 
Garantie de 3 ans/70 000 km 
Programme d'assistance routière

§teJ-
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ECO NOM
Timide reprise 

de la construction
Ottawa (PC) — Le retour des consommateurs sur le 

marché de la revente de maisons a entraîné une légè­
re remontée des mises en chantier en septembre au pays. 

Celle-ci ont alors augmenté de 1,5 %, pour un total de 106 
700 unités en données annualisées et corrigées des varia­
tions saisonnières, a révélé hier la Société canadienne dhy- 
ixitlirqucs et de logement (SUII ). • l.i récente remontée 
dans la vente de maisons existantes a entraîné un certain 
débordement vers le marché des maisons neuves», a indi­
qué Michel Laurence, économiste à la SCHL 

Au Québec la construction résidentielle s’est également 
améliorée. En septembre, les mises en chantier étaient de 
14 200 unités, comparativement à 13 700 en juillet dernier. Il 
y a une fable progression dans la construction de maisons 
neuves, d’appartements et de condominiums étant donné le 
stock important d’unités de logements neufs et inoccupés. 
Les marchés des maisons neuves et de la revente sont par­
mi les secteurs les plus touchés depuis le ralentissement de 
l’économie en 1995, bien que la baisse des taux hypothé­
caires ait légèrement amélioré la situation récemment

Empire gère les contrats 
de la Confédération

Toronto (PC) — La compagnie d’assurance-vie Empire a 
lait savoir hier qu’elle gérera les contrats de rente diffé­
rée et ceux des fonds enregistré de revenu de retraite de La 

Confédération-Vie, en faillite depuis plus d’un an. La valeur 
totale de ces contrats est évaluée à 400 millions. La transac­
tion comprend environ 15 000 contrats individuels de rente 
différée et 3000 de FERR. 11 est prévu qu’Empire prendra 
l’administration de ces contrats en charge à compter du 1" 
janvier 1996. Empire assurera le service des contrats en ver­
tu d’une entente administrative et prendra les polices en 
charge à la date de renouvellement sous réserve de l’obten­
tion des approbations des autorités réglementaires et des tri­
bunaux. Les titulaires de FERR de la Confédération-Vie ont 
jusqu’ici reçu en entier les montants qui leur étaient dus, 
même si ces versements excédaient les limites établies par 
le fonds de sauvetage des compagnies d’assurance-vie.

Pessimistes mais peu prévoyants
Halifax (PC) — La situation économique 

a pris des allures de douche froide aux 
yeux des Canadiens, qui commencent à trou­

ver cela difficile à supporter, croit l'économis­
te en chef de la Banque Scotia, Warren Jes- 
tin. Il a déclaré hier que les gens compren­
nent qu’ils doivent se débrouiller par eux- 
mêmes, voyant les programmes gouverne­
mentaux coupés.

Un sondage mené par les Consultants 
Goldfarb a démontré que trois Canadiens sur 
quatre en âge de travailler ont perdu confian­
ce dans le Régime de pensions du Canada. 
Cela représente un changement majeur avec 
l’époque où «les Canadiens sentaient qu’ils

avalent quelque chose sous les pieds, tandis 
que maintenant ils sentent qu’ils doivent de 
plus en plus compter sur eux-mêmes», a-t-il 
déclaré. La situation financière des gouver­
nements fait en sorte que beaucoup de gens 
jugent que leurs dettes personnelles sont 
trop élevées et leurs épargnes trop faibles, a- 
t-il expliqué.

M. Jestin a fait ces commentaires à Halifax, 
alors que la banque rendait public le sondage 
et lançait du même coup un nouveau pro­
gramme d’investissement. Ce sondage in­
dique notamment que 13 % des Canadiens ont 
une planification financière organisée, et que 
moins de la moitié d’entre eux ont adhéré à

un programme d’épargne incluant des déduc­
tions automatiques. Tandis que plusieurs Ca­
nadiens investissent d«urs les régimes enregis­
trés d'épargne-retraite, la partie du salaire dis» 
ponible à l’epiugne a teiukuice à diminuer.

La Banque Scotia espère que les nou­
veaux outils financiers mis à la disposition de 
ses clients contribueront à mettre de l’ordre 
dans leurs finances. «En matière écono­
mique, comme dims Hd et maintenant, le fait 
de dépenser est une bonne chose pour l’éco­
nomie. Miiis ce n’est iras j’ici et maintenant 
qui devrait diriger nos vies. Nous devrions te­
nir compte de la saitc à long terme de l’éco­
nomie», a résumé M. Jestin.

Vrai à très court terme mais faux à long ter­
me, expliqueront déjà Milton Friedman et 
Edmund Phelps.

Mais c’est à Robert Lucas qu’il reviendra 
de démontrer que dans la mesure où les 
agents réagissent en fixant les prix et les sa­
laires en fonction de ce qu’ils savent et de ce 
qu’ils attendent de ces politiques de relance, 
l’effet sur l’emploi est nul.

«Les expériences des années 70 et 80, 
commente encore l’Académie suédoise, ont 
montré par la suite qu’un accroissement du­
rable de l’emploi n’a pu être obtenu en mi­
sant sur une forte inflation». Et d’ajouter: 
«Cette approche des effets à long terme de la 
politique de stabilisation a désormais été ac­
ceptée par tous et constitue de nos jours le 
fondement de la politique monétaire de tous 
les Etats qui cherchent à garder un taux d’in­
flation peu élevé et stable».

Dans la logique de sa réflexion théorique, 
la nouvelle macroéconomie classique recom­
mande aux Etats de ne pas intervenir de ma-

NOBEL
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nière volontariste dans la vie économique 
mais de se borner à fixer des règles du jeu 
connues de tous: augmentation stable de la 
masse monétaire, dépenses et prélèvements 
gouvernementaux fixés indépendamment du 
cycle économique, taux d’imposition égale­
ment fixes et visant l’équilibre budgétaire, 
pas d’intervention gouvernementale dans la 
détermination des prix et des salaires par le 
secteur privé. Un vrai programme de gouver­
neur de banque centrale!

Robert E. Lucas Jr est né en 1937 à Yaki­
ma (Washington). Il a soutenu sa thèse de 
doctorat en économie en 1964 à l’Université 
de Chicago. Il commença sa carrière comme 
maître assistant de Sciences économiques à 
l’Université Carnegie-Mellon où il devint 
maître de conférences en 1967 et professeur 
de Sciences économiques en 1970. En 1975, 
il obtint une chaire de professeur de 
Sciences économiques à l’Université de Chi­
cago où il exerce depuis.

Le lauréat est vice-président adjoint de la

Société économétrique, membre associé de 
la l’Académie américaine des Arts et des 
Sciences et membre de l’Académie nationale 
des Sciences.

Il recevra cette année la somme record de 
7,2 millions de couronnes suédoises (1,03 
millions US environ) et les insignes du prix 
d'économie, lors d’une cérémonie solennelle 
à Stockholm le 10 décembre, jour anniversai­
re du décès d’Alfred Nobel en 1896 à San 
Remo (Italie).

Au palmarès des lauréats, les Etats-Unis 
comptent le plus grand nombre de lauréats 
avec au total désormais 24 citations, devan­
çant largement la Grande-Bretagne (6), la 
Suède et la Norvège (2), l’Allemagne, la 
France, les Pays-Bas et l’ex-URSS (1). L’an 
dernier, le prix avait été attribué conjointe­
ment aux professeurs américains John C. 
Harsanyi et John F. Nash, et allemand Rein­
hard Selten pour «leur analyse fondamentale 
de l’équilibre dans la théorie des jeux non-co­
opératifs».

XXM lit 300 DOW JONES (CAN 00

-0.16 -J3.I4 -5,02 -0,21 +1.50
2101.22 4472.30 4720.80 74.89 305.30

DEVISES ETRANGERES

Afrique du Sud (rand) 
Allemagne (mark)

0,3877 ’ 
0,9413

Australie (dollar) 1,0505 v.
Barbade (dollar) 0,6926 ' ,j
Belgique (franc) 0,047166
Bermudes (dollar) 1.3582
Brésil (real) 1,4820 h

Caraïbes (dollar) 0,5145
Chine (renminbi) 0,1669 "
Espagne (peseta) 0,01128
États-Unis (dollar) 1,3352
Europe (ECU) 1,7809 i.\,
France (franc) 0,2686
Grèce (drachme) 0,00606,
Hong-Kong (dollar) 0,1788 ,
Indonésie (rupiah) 0,000614 '
Italie (lire) 0,000862 ‘
Jamaïque (dollar) 0,0384
Japon (yen) 0,01326 ...
Mexique (peso) 0,2235
Pays-Bas (florin) 0,8689
Portugal (escudo) 0,00936
Royaume-Uni (livre) 2,1056 '
Russie (rouble) 0,000306 '
Singapour (dollar) 0,9643 i.
Suisse (franc) 1,1997
Taïwan (dollar) 0,0517 '
Venezuela (bolivar) 0,0081 {

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

Bientôt, vous pourrez 
regarder la télévision sur la
Vous pourrez également écouter de la musique, 
déjeuner, consulter les journaux... brancher votre 
ordinateur portatif, recharger votre téléphone 
cellulaire en savourant un bon café servi par un 
sympathique agent de bord... Et arriver en avance 
pour votre réunion d'affaires!

Départs de Québec: 6:30 et 17:20 
Départs de Montréal: 6:45 et 17:45 

TARIF: 50$ aller et 90$ aller-retour (taxes en sus)

RÉSERVATIONS: 1 800 419-8735/de MONTRÉAL: 790-1245

LE G RA/SJ U

LE SERVICE AFFAIRES D'ORLÉANS EXPRESS

Montréal •«• Québec • Montréal • Québec « Montréal • Québec « Montréal «Québec • Montréal • Québec • Montréal • Québec

COUP ŒIL BOURSIER
NEW-YORK INDUSTRIELS (X-DJI NYSE)

150 Jours

4500.00

4250.00

10Oct
4720.80

BOURSE DE TORONTO TSE 300 (X-TT TSE)

150 Jours

M
10 Oct 
4472.30
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TRANSPORTS TOR. (X-TR TSE)

150 Jours
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PETROLIERES TOR. (X-OG TSE)
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4250.00
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4277.40

AURIFERES TOR. (X-GL TSE)

150 Jours
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10000.00

10 Oct 
10326.73

PRODUITS INDUSTRIELS TOR. (X-IP TSE)

150 Jours
-3100.00

lOOct
2811.64

TSE Real Estate (X-RC TSE)

Mar Avr MaN Jun Jui Aoû Sep O 10 Oct 
185591

-1800.00

-1700.00

PRODUITS DE CONSOMMATIONS (X-CP TSI

150 Jours

DÉTAILS (X-MR TSE)

150 Jours

SERVICES FINANCIERS TOR. (X-FS TSE)

150 Jours

SERVICES PUBLICS TOR. (X-UT TSE)

Mar Avr

DECISION-PLUS
VIDEOCASSETTE GRATUITE

Découvrez la bourse à la

manière de Michel Carignan

(514)392-1366

Volume
(000)

Ferme Var. Var.; 
($) (%),

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMJndice du marché 12985 2191.27 -6.16 -0.3!
XCB:Bancaire 5304 2764.75 +23.29 0.8
XCO:Hydrocarbures 1485 1618.55 -13.19 -0.8!
XCM:Mines et métaux 3458 2909.67 +1.27 0.0i
XCF:Produits forestiers 497 2766.10 -26.05 -0.9'
XCLBien d'Équipement 3225 2063.03 -20.38 -1.0.
XCU:Services publics 1828 1934.16 -11.72 -0.6;

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 13322 235.81 -1.24 -0.5!
TSE 100 * 271.83 -1.35 -0.5!
TSE 200 * 267.81 -1.62 -0.6;
TSE 300 28609 4472.30 -23.14 -0.5.'
Institutions financières 4869 3537.44 +28.07 0.8;
Mines et métaux 2345 4599.15 -21.61 -0.5!
Pétrolières 3764 4277.40 -49.53 -1.1;
Industrielles 6506 2811.64 -41.67 -1.5!
Aurifères 2334 10326.73 +54.27 0.5!
Pâtes et papiers 3709 4596.17 -61.50 -1.3;
Consommation 859 8045.79 -73.62 -0.9;
Immobilières 28 1855.91 -12.31 -0.7!
Transport 546 4362.75 +2.70 o.r
Pipelines 457 3841.15 -41.56 -1.1.
Services publics 1067 3395.03 -15.04 -0.4'
Communications 557 7717.71 -111.35 -1.4:
Ventes au détail 308 4173.43 -35.21 -0.8
Sociétés de gestion 1254 4901.41 -25.78 -0.5,

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 23422 823.60 -13.49 -1.6J

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 41554 4720.80 -48.41 -1.0
20 Transports 5148 1892.31 -41.52 -2.11
15 Services publics 7134 217.44 +2.37 1.1>
65 Dow Jones Composé 53837 1590.21 -18.02 -1.1»
Composite NYSE * 309.41 -2.97 -1.0Î
Indice AMEX * 499.79 -4.35 -0.9
S&P 500 577.52 -4.97 -0.9
NASDAQ * 983.47 -28.57 -2.&

’

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Varé

Compagnies (000) (S) ($) ($) ($) (%) l

REPAP ENTR INC 2100 7.88 7.38 7.75 -0.25 -3.«!;
BK OF NOVA SCOTIA 1900 29.50 28.88 29.50 +0.25 0.9
ALCAN ALUM LTD 1380 41.13 40.13 41.00 -0.38 *0.9
CDN PACIFIC LTD 1050 21.63 21.25 21.38 -0.13 -0.9
BANK OF MONTREAL 912 30.50 29.88 30.50 +0.38 1 3t
METHANEX CP 896 8.88 8.63 8.75 -0.13 ;\,i

! PETRO-CDA I 876 6.25 6.13 6.25
NORTH TELECOM LTD 825 45.38 44.00 45.25 -1.88 i-ÛJ
TSE 35 INDEX 738 23.60 23.25 23.60 -0.20 aft
TOR BK 717 24.00 23.50 24.00 +0.25 Jj*

LES PLUS ACTIFS DE MONTREAL
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

v<
(»S

MITEL CP 591 7.38 7.00 7.00 +1.38
* .* 
-5/i

AIR CANADA 362 4.85 4.80 4.85 - . #

DIADEM RES LTD 349 1.63 1.26 1.45 -0.10 -6.3
NATL BANK OF CDA 239 11.88 11.50 11.88 - - %

NOVA CP 230 1063 10.25 10.50 -0.13 -1?
BC TELECOM INC 228 23.75 23.63 23.75 - . À
AIR CANADA WT 220 0.09 0.07 0.08 -0.01 -11.1
DIADEM RES LTD WT 218 125 0.85 1.10 -0.05 -+3
AIR CANADA A 201 435 4.30 4.30 -0.05 -1 j
DMR GROUP INC A 187 11.38 9.00 11.25 +2.38 268

t f
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DECOUVERTES
EN H R E F

♦ ♦ ♦

ÉTRANGE TOUTATIS
Washington (AFP) — Deux scientifiques de la NASA ex- 
psent dans le numéro à paraître du magazine Science 
les particularités de l’astéroïde Toutatis 4179 qui en font, 
selon eux, l’un des objets les plus étranges du système 
solaire. Scott Hudson, de l’université de l’État de Wa­
shington, et Steven Ostro, du Laboratoire de propulsion 
de la NASA à Pasadena, ont observé à l’aide de télé- 
scopes que Toutatis avait une forme très irrégulière, ain­
si qu'une rotation extrêmement complexe, ayant notam­
ment pour résultat que l’astéroïde n’avait pas de pôle 
nord fixe. Selon un communiqué de la NASA les deux 
scientifiques estiment que ces particularités de 1 outatis 
résultent de plusieurs violentes collisions. L’astéi oïde 
Toutatis a été découvert par des astronomes français en 
1989.

IRLANDE: LES BIENFAITS 
D’UNE SÉCHERESSE
Dublin (AFP) — La sécheresse qui a sévi cet été en Ir­
lande a permis de découvrir des centaines de sites ar­
chéologiques grâce à une campagne de photographies 
aériennes dans les campagnes, a rapporté mardi Y Irish 
Times. «Un ou deux» de ces sites représentent un intérêt 
archéologique particulièrement important et devraient 
être fouillés en priorité, selon le journal. «Nous avons 
identifié toutes sortes de sites dont nous ignorions l’exis­
tence, y compris des tombes et des fosses», a affirmé 
Torn Condit, responsable des services archéologiques 
du gouvernement. Parmi ces sites, certains datent de 
plusieurs milliers d’années, a-t-il dit, ajoutant que ses ser­
vices vont avoir du mal à tous les fouiller dans des délais 
rapides.

NOBEL: AUJOURD’HUI LA PHYSIQUE 
ET LA CHIMIE
Stockholm (AFP) — La distribution des prix Nobel 1995 
se poursuit aujourd’hui avec l’attribution des prix de phy­
sique et de chimie, décernés par l’Académie royale des 
sciences de Suède. Les noms des lauréats seront annon­
cés respectivement pour la physique vers llh30 et pour 
la chimie vers 13h30. Aucune personnalité ne fait figure 
de favorite pour ces distinctions, la liste des candidats 
possibles étant tenue secrète. L’an dernier, l’Académie 
royale des sciences de Suède avait récompensé l’Améri­
cain Clifford Shull et le Canadien Bertram N. Brockhou- 
se pour leurs travaux sur les neutrons (Nobel de phy­
sique) et l’Américain George A. Olah pour ses décou­
vertes dans la chimie des carbones (Nobel de chimie).

Les étoiles 
rendues accessibles

Deux émules de Tournesol transmettent 
leur passion de l’astronomie 

à la jeune génération

iw

CLAUDE LÉVESQUE 
LE DEVOIR
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DES OUTILS DE PLUS DE 7000 ANS 
DÉCOUVERTS EN ONTARIO
Sioux Lookout (AFP) — Des outils et des pointes de 
flèche vieux de plus de 7000 ans ont été découverts le 
mois dernier dans le nord de l’Ontario. «Il s’agit d’une 
découverte très importante», a déclaré Luke Dalla Bona, 
un chercheur du ministère des Ressources naturelles de 
l’Ontario. Les outils et les pointes de flèche ont été trou­
vés au cours d’une campagne de fouilles sur le site de ce 
qui était probablement un campement, à 375 km au 
nord-ouest de Thunder Bay, près de Sioux Lookout. Ils 
étaient enterrés dans du sable, à quelques centimètres 
seulement de la surface car, à cet endroit du Bouclier ca­
nadien, la roche affleure presque partout. Selon le cher­
cheur, «cette découverte est un résumé de milliers d’an­
nées sur quelques centimètres carrés». L’endroit était 
probablement utilisé pour camper. Les outils étaient utili­
sés par des gens industrieux et habiles. «Us travaillaient 
le bois, de façon très sérieuse, et construisaient des ca­
noës avec des troncs d’arbres évidés.» Les mystérieux 
habitants du site étaient également des commerçants, 
selon le chercheur, car des pierres provenant d’endroits 
situés à plusieurs centaines de kilomètres plus au sud, à 
la frontière de l’Ontario et du Minnesota, ont également 
été découvertes.

’euphorie des «belles an­
nées» de la conquête spatia­
le habite toujours Benoit Vil­
leneuve et Marc Séguin. Au­

jourd’hui, ces deux professeurs, au­
teurs d’ui) livre publié le mois der­
nier aux Éditions du renouveau pé­
dagogique, transmettent leur pas­
sion de l’astronomie à une généra­
tion que l’insécurité économique et 
le règne de l’emploi à tout prix inci­
tent majoritairement à prendre la 
voie de Polytechnique ou de la facul­
té de médecine. En effet, chaque an­
née, ce ne sont que trois ou quatre 
de leurs étudiants, soit 1 % environ, 
qui auront comme eux la piqûre.

Èt eux-mêmes, comment l’ont-ils 
eue, cette piqûre? Benoît Villeneuve 
raconte que les missions du pro­
gramme Gemini battaient leur plein 
quand il fréquentait la petite école et 
que son héros d’enfance était le pro­
fesseur Tournesol, ce «personnage 
complet», à la fois technicien et 
scientifique, ce crack de l’énergie 
atomique qui a construit la fusée de­
vant lui permettre d’aller installer un

L’enseignement permet de 
demeurer un généraliste, sou­
tient le professeur, qui préfè­
re le titre d’astronome à ce- , 
lui d’astrophysicien à cau­
se de la connotation j 
d’«homme de la Re­
naissance» qu’il sug­
gère. «Généraliste 
dans le sens le 
plus noble», pré­
cise son col­
lègue Benoît 
Villeneuve, qui, 
lui, préfère 
l’autre titre g 
(un quasi-sy- 
nonyme), .. 
même s’il 
fait allusion 
à l’aspect 
plus théo­
rique, et 
donc plus 
rebutant, 
de la pro­
fession,
«dans le 
sens que 
le géné- 
raliste

1
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télescope sur la Lune.

En 1976, au moment de choisir
est forcé 
de faire te? • : t, , *

une carrière, Benoît Villeneuve se une syn-
dirige du côté de l’environnement thèse
par la voie des sciences «dures», du sa- ^ ^ i .
plus précisément la physique, de v o i r Ta
préférence à la biologie. Mais la ren­ dans sa : S MÿL * : * 4# i % % * Jf# y “
contre avec Gilles Fontaine, une discipli­ i m % : ■ A
sommité mondiale d’un domaine de ne».

V
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Les auteurs Marc Séguin (à gauche) et Benoît 
Villeneuve.
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DEVOIR
à tou& /es /ecleu/'A'

Les amis du vin du Devoir tiendront leur 
prochaine rencontre le lundi 16 octobre 
prochain. Venez donc rencontrer Jean Aubry, 
notre chroniqueur en vin, à la Maison du 
Gouverneur à l’occasion d’une dégustation 
réservée exclusivement aux Amis du Vin du 
Devoir.

Le lundi 16 octobre à 18h30
Entrée: 20 $

Réservez dès maintenant, les places sont limitées!
Pour réservation: 985-3511 *

LA MAISON DU GOUVERNEUR
Au Pied-du-Courant,

901, De Lorimier (angle Notre-Dame)

* Les réservations seront prises sur la base du premier 
arrivé premier servi, selon l’ordre d’arrivée des 
chèques au Devoir.

** Les chèques doivent être faits à l’ordre de «U Devoir 
inc.» et être envoyés au Devoir, 2050, rue De Bleury, 
9e étage, Montréal (Québec) H3A 3M9.

recherche on ne peut plus pointu — 
les «étoiles dégénérées» —, le 
convainc de renouer avec son rêve 
d’enfance.

En 1969, quand Apollo XI atterrit 
sur la Lune, Marc Séguin a cinq ans 
et décide pour sa part qu’il devien­
dra astronome (et non astronaute, 
tient-il a préciser). Il a toujours main­
tenu ce cap et, à l’entendre parler au­
jourd’hui, on comprend,qu’il n’a ja­
mais regretté ce choix. A l’universi­
té, il s’intéresse au mouvement des 
planètes ainsi qu’aux grandes théo­
ries, comme celle du Big Bang. 
Mais comme ses 18 000 $ de bourse 
ne suffisent qu’à payer ies frais de 
scolarité à Harvard, il est appelé à 
enseigner l’histoire de l’astronomie 
pendant ses études de maîtrise. 
C’est ce qui l’incite à faire une 
deuxième maîtrise, en histoire des 
sciences cette fois. La vocation de 
vulgarisateur se précise. Dès son re­
tour au Québec, il conçoit et anime 
au réseau FM de la SRC une série 
d’émissions intitulée La Logique de 
l’Univers, qu’il qualifie de «théâtre 
radiophonique» e,t qui connaît beau­
coup de succès. A cela s’ajoute l’en­
seignement et bientôt le projet du 
livre Astronomie et astrophysique, qui 
représente quatre ans de travail.

Pour­
tant, les 
vulgarisa­
teurs sem- . 
blent entre­
tenir avec le 
reste de la 
communauté 
scientifique 
des relations 
compliquées et \ 
pas nécessaire­
ment idylliques.
D’une part, cette 
dernière doit bien re­
connaître qu’elle ne 
peut pas se passer d’eux 
pour faire la promotion de 
la science et pour attirer et 
former la relève. «Mais là où 
des scientifiques peuvent de­
venir frustrés, c’est quand les 
vulgarisateurs deviennent plus 
populaires qu’eux, alors que leurs 
recherches, tout en étant valables, 
ne sont pas particulièrement déter­
minantes, signale Marc Séguin. Au­
jourd’hui, il est difficile de briller par 
sa seule recherche. Un vulgarisateur 
peut devenir célèbre en faisant 
connaître au grand public les 
grandes théories, mais pas des su­
jets pointus.»
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Théories et découvertes

Qui dit grandes théories dit grandes découvertes.
Quelles sont, de l’avis de nos deux auteurs, celles qui 

ont le plus marqué l’histoire de l’astronomie? Premier 
choix: les lois de Newton. En se rendant compte que les 
mêmes lois régissent les phénomènes terrestres et les phé­
nomènes célestes, Newton allait non seulement jeter les 
bases de l’astrophysique, mais sa théorie de la gravitation 
universelle allait également inspirer les chercheurs 
d’autres disciplines à chercher des lois universelles, souli­
gnent-ils.

Deuxième choix: les diverses étapes du «positionnement 
de l’être humain dans l’Univers». Sans reprendre toutes les 
découvertes qui ont mené à l’abandon du modèle géocen- 
trique de l’Univers, il est intéressant de mentionner qu’à ce 
chapitre, l’histoire ne s’arrête pas à la révolution coperni- 
cienne. On oublie facilement que jusqu’aux découvertes de 
Harlow Shapley en 1927 sur la distribution des amas globu­
laires qui gravitent autour de notre galaxie, le milieu scien­
tifique restait convaincu que le Soleil constituait le centre 
de l’Univers. Du coup, après cette date, notre soleil ne re­
présente plus qu’une étoile parmi des milliards d’autres.

Troisième jalon: la découverte de l’expansion de l’Uni­
vers, l’idée même du fameux Big Bang. En mesurant la dis­
tance réelle des galaxies lointaines, Edwin Powell Hubble 
(celui qui a donné son nom au télescope) a montré que

celles-ci s’éloignaient, jetant les bases de cette théorie, qui 
a été confirmée en 1965 par clés travaux des prix Nobel 
Amo Penzias et Robert Wilson.

Quatrième jalon: l’idée que les étoiles ont évolué et que 
les atomes qui constituent la matière ont été «cuits» dans 
ces étoiles. Autrement dit, la «poussière d’étoiles» 
qu’évoque Hubert Reeves, le scientifique et vulgarisateur 
bien connu, représente bien plus qu’une belle image.

Ces grands axes correspondent aux «cinq idées pour 
comprendre l’Univers» qui sont évoquées dans le sous-titre 
de l’ouvrage de Villeneuve et Séguin, la cinquième étant 
que «l’histoire retiendra que la fin du XX' siècle a été mar­
quée par l’exploration des planètes du système solaire».

L’époque actuelle est également riche en interrogations 
et controverses sur de grandes questions théoriques, doit- 
on ajouter, si bien que «nous n’avons pas fini de découvrir 
les secrets de l’Univers.» Ainsi, depuis une vingtaine d’an­
nées, la recherche en astrophysique a mis en évidence le 
fait que 99 % de la matière qui constitue l’Univers n’est iras 
directement observable. Et cette matière «invisible» pour­
rait fournir la réponse à cette énigme: comment la «soupe 
homogène» à laquelle l’Univers s’apparentait au lendemain 
du Big Bang a-t-elle donné naissance à ces «grumeaux» 
que sont les galaxies, les étoiles et les planètes?

C.L

En haut à 
gauche, la 
galaxie NGC 
4565 et la très 
spectaculaire 
galaxie 
Sombrero. 
Ci-haut, une 
mosaïque 
d’images de 
Mercure prises 
par la sonde 
Mariner-10 
et, en bas, une 
séquence de 
photos montrant 
la Lune 
traversant 
l’ombre de 
la Terre lors 
d’une éclipse 
de lame.

SOURCE: 
ASTRONOMIE ET 
ASTROPHYSIQUE
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Le Devoir

LE MOP
La France 

paralysée par 
une grève des 
fonctionnaires

Le processus de paix dans l’ex-Yougoslavie

La Bosnie reporte l’entrée 
en vigueur de la trêve

Akashi renonce à sa mission

Paris (AFP) — Plusieurs millions de fonctionnaires 
ont largement paralysé la France hier en observant 
une grève de vingt quatre heures exprimant, au delà de 

revendications salariales, un malaise social grandissant 
dans l’ensemble du pays.

Ce mouvement, le premier depuis dix ans, a été dé­
clenché pour protester contre le gel des traitements des 
quelque cinq millions d’agents de l’Etat (un salarié sur 
cinq) annoncé par le gouvernement pour 1996. Mais il 
témoigne aussi des inquiétudes de cette catégorie socia­
le, qui, d’un secteur à l’autre, craint des modifications de 
statut, l’introduction des méthodes du secteur privé voi­
re même l’abandon pur et simple de la notion de service 
public.

Les syndicats, qui avaient retrouvé leur unité d’action 
pour la circonstance, se sont félicités du succès de leur 
mobilisation, et Marc Blondel, le secrétaire général de 
Force ouvrière, bien représenté chez les fonctionnaires, 
a déjà prédit une prochaine grève «générale». Elle 
«concernera tous les Français», malmenés par la poli­
tique de «rigueur» du premier ministre Alain Juppé, a-t-il 
affirmé.

Pour les Français, ce «mardi noir» a débuté par de sé­
rieuses difficultés pour se rendre à leur travail en l’absen­
ce presque totale de transports publics. Dans le métro 
parisien, douze lignes sur quinze étaient fermées en mi­
lieu de journée et sur les autres, le trafic était en moyen­
ne d’une rame sur cinq.

Pour le métro express régional qui dessert toute l’ag­
glomération parisienne, le service était assuré de 15 % à 
40 %, selon les lignes, tandis que seulement 25 % des bus 
étaient en circulation.

Même situation dans les chemins de fer où un train de 
banlieue sur cinq et un train grandes lignes sur quatre 
— y compris les trains à grande vitesse CTGV) — étaient 
en service. Seule exception, les Eurostar entre Paris et 
Londres fonctionnaient à 70 %.

La grève a été observée à près de 60 % dans l’enseigne­
ment selon le ministère de l’Éducation nationale (75 % 
selon les syndicats) et à 57 % dans les postes d’après la 
Direction des Postes. Le mouvement a également été 
très suivi dans les administrations, les centres de sécuri­
té sociale et même les hôpitaux, où un service minimum 
était assuré.

Devant des parlementaires de la majorité, M. Juppé 
a «appelé à la poursuite du dialogue entre les pou­
voirs publics et les fonctionnaires» et admis qu’il y 
avait «un malaise structurel» dans la fonction pu­
blique.

Sarajevo (AFP) — Le gouvernement bos­
niaque a proposé lors d’une réunion hier 
soir à l’aéroport de Sarajevo l’entrée en vi­

gueur d’un cessez-le-feu le 12 octobre à OOhOl 
locales, a annoncé le chef de mission de la 
FORPRONU en Bosnie, Antonio Pedauye.

«Les Serbes bosniaques, qui étaient prêts à 
accepter un cessez-le-feu ce soir (mardi) ou 
hier soir (lundi) ont déclaré ne pas avoir de 
mandat pour se prononcer sur la proposition 
du gouvernement bosniaque», a ajouté l’am­
bassadeur Pedauye.

Les Serbes bosniaques, a ajouté le représen­
tant civil de la FORPRONU, ont indiqué qu’ils 
communiqueraient leur décision finale au­
jourd’hui.

«J’exhorte toutes les parties à coopérer pour 
relancer le réseau électrique», a affirmé M. Pe­
dauye, qui leur a également demandé «de res- 
teindre leurs activités militaires».

Les autorités bosniaques ont annoncé offi­
ciellement hier soir qu’ils repoussaient une se­
conde fois l’entrée en vigueur du cessez-le-feu, 
estimant que les conditions pour cette trêve ne 
sont pas totalement remplies.

Akashi démissionne
Par ailleurs, Yasushi Akashi, chef de la mis­

sion de l’ONU en ex-Yougoslavie depuis deux 
ans, abandonne ses fonctions à la fin du mois 
à sa demande et sera remplacé à titre tempo­
raire par le ghanéen Kofi Annan, une décision 
accueillie avec satisfaction à Sarajevo.

Actuellement sous-secrétaire de Nations 
unies chargé des opérations de maintien de la 
paix, ce dernier cumulera les fonctions exer­
cées jusque-là par le diplomate japonais avec la 
charge des relations avec l’OTAN, qui s’apprê­
te à envoyer des troupes superviser le cessez- 
le-feu.

Ismat Kittani, conseiller de Boutros Boutros- 
Ghali avec rang de sous-secrétaire général, 
remplacera provisoirement Koffi Annart à son 
poste et sera remplacé lui-meme par Akashi.

Dans une lettre adressée au Conseil de sé­
curité, le secrétaire général souligne qu’Aka- 
shi a servi les Nations unies dans des «condi­
tions difficiles» et «mérite les remerciements 
sincères et la gratitude reconnaissante de la 
communauté internationale.»

Ix? diplomate japonais a souvent fait l'objet 
de critiques de la part de la communauté inter­
nationale et de Sarajevo pour sa répugnance à 
foire appel à la force pour foire appliquer les 
decisions de l’ONU sur le terrain.

Le gouvernement bosniaque n’a d’ailleurs 
pas caché sa satisfaction. «La décision du se­
crétaire général de remplacer son représen­
tant spécial dans l’ex-Yougoslavie est l'une des 
seules de Boutros-Ghali qui peut être ac­
cueillie favorablement», déclare-t-il dans un 
communiqué publié hier soir.

Les forces croates attaquent
D’autre part, les forces croates de Bosnie 

appuyées par des unités d’élite de l'armée de 
Zagreb ont fait sauter hier un verrou serbe au 
centre de la Bosnie, réalisant un ultime gain 
territorial avant un cessez-le-feu général.

Le commandement des forces croates de 
Bosnie (HVO) a annoncé que la localité de 
Mrkonjic Grad était tombée «tôt dans l’après- 
midi» et la télévision de Zagreb a montré des 
images de soldats de la garde nationale 
(ZNG), les troupes d’élite de l’armée réguliè­
re croate, dans les rues de la localité.

Mrkonjic Grad se trouve sur une route 
stratégique entre la localité de Bihac (nord- 
ouest) et celle de Jajce (centre), distantes de 
150 km. Elle représentait la dernière poche 
de résistance des Serbes de Bosnie sur cet 
axe dont le reste avait été pris par les forces 
bosniaques et croates au mois de septembre. 
Cette route se poursuit à l’est en direction de 
Sarajevo.

«Aujourd’hui tôt dans l’aprés-midi les 
forces croates ont pris le contrôle de Mrkon­
jic Grad et de ses environs», affirme un com­
muniqué du HVO signé du porte-parole Slab- 
ko Sego.

Le communiqué du HVO ne fait pas men­
tion de la participation dans cette opération 
des unités bosniaques déployées dans le sec­
teur de Kljuc, à une trentaine de km au nord- 
ouest de Mrkonjic Grad.

La télévision croate à Zagreb a montré dans 
la soirée des images de chars roulant aux 
abords de cette localité et des soldats croates 
posant devant une plaque portant le nom de 
Mrkonjic Grad.
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE 
NO: 705-11-000299-959 

COUR SUPÉRIEURE
(En matière de faillite) 

2632-4145 QUÉBEC INC., faisant 
affaires sous le nom de Cuisi-Rêve, 

Débitrice-INTIMÉE 
-c-

QUINCAILLERIE RICHELIEU LTÉE 
Créancière-REQUÉRANTE
ASSIGNATION

ORDRE est donné à LYNDA 
GOULET, demeurant et domiciliée au 
569, rue Iberville, appartement 197, à 
Repentigny, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 450, Saint- 
Louis, à Joliette, le 7 novembre 1995 
à 09h30 heures, salle RC-15,
Une copie de la requête en vue d’une 
ordonnance de séquestre a été 
remise au greffe à l'intention de 
LYNDA GOULET.
Lieu: Joliette
Date: Ce 05 octobre 1995

Me DANIELLE MICHAUD, 
Registraire.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
C.S.: 500-11-002002-950 
SURIN: 161743

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite) 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE :

MARCEL GIRARD,
9062 Logan Pierrcfonds 
(Québec) H8Y 2B5

débiteur

-ET-
POISSANT THIBAULT- 

PEAT MARWICK THORNE INC. 
Syndic

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 
(Article 102(4))

AVIS est par les présentes 
donné que MARCEL GIRARD a 
fait cession de scs biens le 
29 septembre 1995 et que la 
première assemblée descréanciers 
sera tenue le 18 octobre 1995, à 
15H, au bureau du syndic, 
2000, avenue McGill Collège, 
bureau 1000, Montréal (Québec) 

Daté à Montréal, le 3 octobre 
1995.

POISSANT THIBAULT - 
PEAT MARWICK 
THORNE INC.. Syndic 
Gilles Campeau. C.A., C.I.P. 
Administrateur désigné 
2000, avenue McGill College 
Bureau 1000
Montréal (Québec) H3A 3N4 
Téléphone : (514) 840-2400

Au exurle lé solution!

de cœur.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-04-000567-955 

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre Familiale 

PRÉSENT 
GREFFIER ADJOINT 

MANON LAMONTAGNE,
Partie demanderesse 

c.
DANIEL MICHETTI,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DANIEL 
MICHETTI de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 2800 bout. St- 
Martin ouest, à Laval, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe 
à l'intention de DANIEL MICHETTI. 
Lieu: Laval
Date: le 2 octobre 1995

Francine Audette 
Greffier Adjoint 

Me ISRAEL H. KAUFMAN

Jean Fortin

JEAN FQRTIN
& ASSOCII S 
SYNDICS INC

& Associés Inc.
Syndic de faillite - 
Agent gestionnaire

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de :

NORMAND HUARD,
enquêteur, domicilié et 
résidant au 46, D'Agrimont à 
Lorraine, Québec (J6Z4E4).

AVIS est donné que 
NORMAND HUARD a tait 
cession de ses biens le 29 
septembre 1995 et la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 19 
octobre 1995, à 9:00, au 
bureau du syndic, situé au 
50, Place Crémazie ouest, 
bureau 1109 à Montréal.

Longueuil,
ce 5 octobre 1995.

Jean Fortin 
& Associés Inc.

2360, Marie-Victorin Est 
Bureau 200 

Longueuil (Québec)
|4G 1B5

Tél. : (514) 442-3260

Donnez 
l’espoir 

qui fait vivre.
Appuyé: La Fondation du rein 

en achetant des arachides.

La Fcmwton can Anoec cou»

1117. rue Ste-Catherine ouest 
bureau 711 
Montréal, Québec 
H3B1H9, tél: 282-7401

CHANGEMENT DE NOM D’UN 
ENFANT MINEUR

PRENEZ AVIS que MARIE CLAIRE 
SUZANNE LUSSIER en ma qualité 
de mère, domiciliée au 165, 5e Ave 
St-Constant, Québec, J5A 1W4 
présentera au Directeur de l'État civil 
une demande pour changer le nom 
de GENEVIEVE GNYP en celui de 
GENEVIEVE LUSSIER.
Montréal, le 29 septembre 1995

Changement de nom d'un enfant 
mineur

Prenez avis que CROTHE, Réjean 
en ma qualité de père domicilié à 
6285, rue Christophe-Colomb à 
Montréal (Québec) H2S 2G5 
présentera au directeur de l'état civil 
une demande pour changer le nom 
de CROTHE, Karine en celui de 
GROTHE, Karine.
Montréal, ce 27 septembre 1995

CROTHE, Réjean

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

(article 37, Loi sur la publicité des 
entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes morales) 
Prenez avis que la 
compagnie/corporation HENRI 
BOULAY ET FILS INC. ayant son 
siège social au 3137, 6ième Rue, 
Chomedey, LAVAL (Ôuébec) H7V 
1M5 demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre et à cet 
effet dépose au registre des 
entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes morales 
l’avis requis par les dispositions de 
l'article 37 de la Loi sur la publicité 
légale des entreprises individuelles, 
des sociétés et des personnes 
morales.

YVON BOULAY

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LANICUIR INC., constitué en vertu 
des dispositions de la Loi sur les 
compagnies, ayant son siège social 
et faisant affaires à Rivière Quelle,

LE GROUPE

Boudreau
Richard

AVIS DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

. INC.
DANS L'AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE : 
LES PORTES D’ACIER MAXI INC, dûment incorporée 
selon la Loi, ayant son siège social et sa principale place 
d’affaires au 10592, rue St-Denis, dans la ville et le district de 
Montréal, province de Québec, H3L 2J3.

Avis est par les présentes donné que la débitrice précitée a 
déposé une cession le 291 jour de septembre 1995, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 18' jour 
d’octobre 1995, à 9 h 30, au bureau du Syndic, situé au 355, des 
Récollets, Montréal (Québec).

RENSEIGNEMENTS
Les personnes désirant des renseignements additionnels sont 
priées de communiquer avec

M. Réjean J. Boudreau, C.A., Syndic.

355, des Fécollets, Montréal (Québec) H2Y 1V9 
Téléphone. (514) 849-2100 

Télécopieur : (514) 849-9292

__ VILLE ^ DC

Terrebonne

Ville de Terrebonne 
Service du génie 
et de l’environnement

APPEL D’OFFRES
Travaux d'aménagement du parc écologique: sentiers, 
éclairage et un pont
AVIS PUBLIC EST. par le présent donné, que des soumissions 
cachetées et scellées seront reçues par Denis Boudard, greffier 
de la Ville de Terrebonne, Québec, jusqu'à ONZE HEURES, le 
27 octobre 1995 et ouvertes à 11 h01 le même jour au 775, rue 
St-Jean-Baptiste. Terrebonne.
Les plans et devis pourront être obtenus au bureau de la firme 
Daniel Arbour et associés, 1610, rue Ste-Catherine Ouest, 
bureau 501. Montréal (Québec), (939-5300), à partir du 
12 octobre 1995. moyennant un dépôt non remboursable sous 
forme de chèque visé au montant de 100.00$ (taxes incluses) 
fait à l’ordre de Daniel Arbour et associés Inc.
Le Conseil municipal se réserve le droit de n'accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues.
Ville de Terrebonne, le 6 octobre 1995
Denis Boudard.
Greffier

province de Québec, demandera à 
l’Inspecteur général des Institutions 
financières, la permission d'obtenir sa 
dissolution en vertu des dispositions 
de la Loi sur les compagnies de la 
province de Québec,
St-Léonard, ce 3ième jour d'octobre 
1995

Nolan Lauzé 
Procureurs de la compagnie

Changement de nom d'un enfant 
mineur

Prenez avis que Josée Fréjeau en 
ma qualité de mère domiciliée à 385, 
15ième Rue à Laval, (Québec) H7N 
1L5 présentera au directeur de l'état

A VIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de : 
2951-6150 QUÉBEC INC., 
société légalement constituée 
ayant exercé ses activités au 
3095, Autoroute 440 Ouest, 
Laval (Québec).

AVIS est donnéque2951-6150 
Québec Inc. a fait cession de 
ses biens le 3 octobre 1995 et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
23 octobre 1995, à 10 h 00, au 
bureau du syndic, 1100, bout. 
René-Lévesque Ouest, bureau 
2010, Montréal (Québec). 

Montréal,
ce 1 le jour d'octobre 1995. 

Stéphane Lachance &
Associés inc., syndic de faillite

Téléphone : (514) 878-9631

Avis
DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

RESTAURATIONS 
NATIONAL R J. INC.,

personne morale ayant eu 
son siège social au 3420, 
rue Drummond, Montréal 
(Québec) et ayant eu sa 
place d'affaires au 5217, 
rue St-Ambroise, Montréal 
(Québec) H4C 2E9.

Avis est par les présentes 
donné qu'une ordonnance 
de séquestre a été rendue 
à l'égard de RESTAURA­
TIONS NATIONAL R.T. 
INC.Ie31ejourd'août1995 
et que la faillite est réputée 
rétroagirau 6e jourde juillet 
1995, date du dépôt de la 
requête et que la première 
assemblée des créanciers 
de la débitrice sera tenue le 
18e jour d'octobre 1995 à 
9 h 30, au bureau du Syndic, 
600, de Maisonneuve 
ouest, 27e étage, Montréal 
(Québec).

DATÉ À MONTRÉAL, ce 

11e jour d’octobre 1995

ARTHUR ANDERSEN INC.
Syndic 

Marcel Roy, CA, CIP 
Responsable de l'actif

600, de Maisonneuve Ouest 
27e étage. Montréal 
(Québec) H3A 3J2 

Tél.: (514)848-1681

civil une demande pour changer le 
nom de Ellena Roux en celui de 
Ellena Fréjeau Roux.
Laval, le 25 septembre 1995

JOSÉEFRÉJEAU

AVIS PUBLIC
MODIFICATION DE 
TARIFS DU LIEU 
D’ENFOUISSEMENT 
SANITAIRE DE SAIN­
TE-SOPHIE

Exploitant:
SERVICES
SANITAIRES ROBERT 
RICHER LTÉE 
2535,1ère Rue 
Sainte-Sophie (Québec) 
JOR 1SO 
Permis: M.E.F.
Numéro:
7522-15-01-00511-00 
PRENEZ AVIS que 
conformément aux 
dispositions de la Loi 
sur la Qualité de 
l’environnement, 
l’exploitant Services 
Sanitaires Robert 
Richer Ltée. donne 
avis qu'il augmentera 
le prix unitaire de ses 
tarifs de 0.50$ la tonne, 
et en conséquence 
modifiera ses tarifs 
pour la disposition des 
déchets sur son site 
d'enfouissement pour 
l’ensemble de son 
territoire comme suit: 
TARIF: 27.53$ 
la tonne métrique, 
plus taxes, 
charge minimale 
27.53$ plus taxes. 
DATE D’ENTRÉE 
EN VIGUEUR:
27 novembre 1995 
PRENEZ AVIS que la 
COMMISSION MUNI­
CIPALE DU QUÉBEC, 
peut sur demande de 
toute PERSONNE IN­
TÉRESSÉE ou MUNI­
CIPALITÉ, modifier 
tout ou en partie les 
prix publiés par l’exploi­
tant et également en­
quêter sur toutes ques­
tions relatives à cette 
demande.
La demande doit être 
faite par écrit dans les 
QUARANTE-CINQ 
JOURS SUIVANT LA 
DATE DE PUBLICA­
TION DU PRÉSENT 
AVIS et être accompa­
gnée d’une preuve de 
la présente publication. 
Une copie de la de­
mande doit être signi­
fiée à l’exploitant à sa 
place d’affaires au:

2535,1ère Rue
Sainte-Sophie, 

Québec 
JOR 1SO 

SERVICES 
SANITAIRES 

ROBERT RICHER 
LTÉE

iaW

PHOTO AP
/

LE PRESIDENT Bill Clinton a reçu hier à la Maison-Blanche 
son homologue mexicain Ernesto Zedillo. La politique d'austérité Hic 
président mexicain, quoique controversée, a eu pour résultaf 
d’amortir le choc de la crise financière qu’a traversée son pays,,fi 
déclaré Bill Clinton en le recevant. «L’économie mexicaine a virg, 
de bord et les marchés en ont pris acte», a dit le président améri­
cain à l’occasion d’une cérémonie d’accueil de son homologue mexi­
cain venu à Washington pour 24 heures. «Vous avez pris des me­
sures rigoureuses de stabilisation, tout en maintenant le cap des r*r 
formes», a ajouté Bill Clinton. Quoique le Mexique ne soit pas enco­
re sorti de la récession, Ernesto Zedillo a déclaré qu’une «reprisé 
évidente et durable» se manifesterait sans doute au début de l’anneé 
prochaine.

Zedillo à Washington
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Ix‘s auditions du Tribunal pénal international 
pour l’ex-Yougoslavie

en bref
♦ ♦ ♦

£ (i I. K

. Des nuits d’horreur 
aux mains d’un 

: tortionnaire serbe
Un mandat d'arrêt international contre 
: Dragan Nikolic pourrait être émis

La Haye (AFP) — Le Tribunal 
pénal international pour l’ex- 
\&>ugoslavie (TPI) a entendu hier 

Ifs témoignages accablants de 
quatre victimes de Dragan «Jenki» 
Nikolic, un Serbe bosniaque accusé 
c|y crimes contre l’humanité.
- Après une audience en demi-tein­

te lundi à La Haye au cours de la­
quelle le nom de Nikolic n’a été 
prononcé à aucun moment, quatre 
anciens prisonniers du 
camp que commandait Ni- 
lgJlic à Susica (nord-est de 
1 ^Bosnie) ont raconté hier 
leurs «nuits d’horreur» 
cfêms ce camp.
J»«Nous attendions la le- 

vîée du jour avec anxiété 
c$n la nuit des détenus 
«aient emmenés par les 
gardiens qui les passaient 
àttabac et beaucoup ne re­
venaient pas», a expliqué 
IJjro Osmanovic, ancien 
employé d’une fabrique de 
meubles âgé de 30 ans, 
aftjx trois juges de la 
(Shambre de première ins­
tance du TPI chargée 
réexaminer le dossier Ni- 
kblic.
; Les audiences au Tribu­

nal doivent aboutir à 
Rémission d’un mandat 
cfarrêt international contre 
Nikolic, qui n’a pu être ap­
préhendé jusqu’ici par la 
justice de l’ONU. Il est ac­
cusé d’avoir tué huit pri­
sonniers, d’en avoir tortu­
ré dix autres et d’avoir 
contribué à la déportation 
ejt au traitement inhumain 
» au moins 500 civils entre 
aVril et septembre 1992.
; Au fil de la journée, l’ac- 

dusation s’est attachée à prouver le 
meurtre par Nikolic de Durmo 
Handzic et Asim Zildzic.
I Selon les témoins, ces deux 

hommes ont été interrogés et «bat­
tus pratiquement à mort» par Niko- 
Uc, qui souhaitait savoir où les Mu­
sulmans de Vlasenica (près de Susi- 
ca) cachaient leurs arrpes.

; Amir Berbic, un serrurier de 32 
ans, a raconté avec émotion le re­
tour de Handzic et Zildzic dans le 
fjangar. «Asim, porté par des cama­
rades, sanglotait et gémissait. Dur- 
rfio, lui, titubait et se tenait le 
ventre. Puis, Nikolic est entré et a 
interdit aux autres prisonniers de 
l£ur venir en aide. Qu’ils meurent 
lentement, a-t-il lancé», a dit M. 
Berbic.

«Asim est mort dans les 20 mi­
nutes. Le lendemain, Nikolic est re­
venu questionner Durmo, qui l’a

«Ils m’ont 

battu avec les 

pieds et les 

crosses de 

leurs fusils 

sur le dos, le 

ventre et la 

poitrine. J’ai 

perdu

connaissance 

et on m’a 

ensuite 

ramené au 

hangar. Je 

n’ai pas pu 

marcher 

pendant sept 

jours.»

imploré de l’achever. Nikolic a ré­
pondu qu’il ne valait pas une balle 
de revolver d’un deutschemark», a 
ajouté le témoin.

Avant lui, M. Osmanovic avait in­
diqué que Nikolic avait déclaré à 
Durmo dans le hangar: «Asim est 
mort, me répondras-tu mainte­
nant?» Persistant dans son mutis­
me, Handzic lui avait demandé de 
voir le soleil une dernière fois, ce 

que Nikolic lui avait refu­
sé. «Rassemblant ses der­
nières forces, il s’est levé, 
a fait quelques pas avant 
de s’écrouler, mort», a re­
laté ce témoin.

M. Osmanovic a encore 
affirmé avoir vu trois 
autres détenus être em­
menés pour interrogatoire 
auprès de Nikolic et ne 
pas revenir.

Les quatre témoins ont 
indiqué avoir souvent en­
tendu des «cris» et parfois 
des «coups de feu» après 
que des prisonniers eu­
rent été emmenés. Cer­
tains ont même dû enter­
rer des dépouilles.

Les conditions de vie à 
l’intérieur du hangar, où 
étaient entassés de 500 à 
550 personnes, tous des 
civils musulmans dont 
plusieurs femmes, ont été 
décrites commes «abomi­
nables».

«Le hangar était sur­
peuplé et nous manquions 
d’oxygène. Nous dor­
mions sur le sol en béton 
et mangions des rations 
pour enfants», a affirmé 
M. Osmanovic, tandis que 
Sead Ambeskovic, 29 ans, 

a fait état de maladies dues au 
manque total d’hygiène.

Tous les témoins ont dit avoir fait 
l’objet d’intimidations de la part de 
Nikolic, qui prétendait être «Dieu 
et la loi» dans le camp. Il plaçait le 
canon de son fusil sur leur tempe 
ou dans leur bouche pour ensuite 
tirer à vide.

Redjo Cakisic, un travailleur fo­
restier de 38 ans et ancien camara­
de de classe de Nikolic, a déclaré 
que l’accusé l’avait un jour fait sor­
tir du hangar et avait lancé à deux 
soldats, d’un air entendu: «Vous 
avez quelque chose à vous mettre 
sous la dent ce soir.»

«Ils m’ont battu avec les pieds et 
les crosses de leurs fusils sur le 
dos, le ventre et la poitrine. J’ai per­
du connaissance et on m’a ensuite 
ramené au hangar. Je n’ai pas pu 
marcher pendant sept jours.»

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
L'Université sollicite des candidatures au poste regroupant les deux 
fonctions de

Doyenne ou doyen
Faculté des études supérieures 
et de la recherche

Vice-rectrice adjointe 
ou vice-recteur adjoint
Recherche
Fonctions :
En tant que doyenne ou doyen de la Faculté des études supérieures et de la 
recherche, la personne titulaire est responsable du fonctionnement delà Faculté 
et à ce titre gère les dossiers d’études supérieures et de recherche qui relèvent 
de la Faculté. Elle préside le Conseil de la Faculté et travaille au maintien de la 
qualité et des normes pour l’enseignement aux deuxième et troisième cycles. 
Elle représente les intérêts de la Faculté auprès de l'Université et ceux de 
l'Université auprès de la Faculté.
En tant que vice-rectrice adjointe ou vice-recteur adjoint (recherche), la personne 
titulaire est chargée du développement et de la gestion des services d'appui aux 
chercheures et chercheurs. Dans le cadre de ces responsabilités, elle coordonne 
le transfert technologique, la coopération et le développement international et 
voit aux modalités d'appui dans la gestion des subventions, des contrats, des 
partenariats en recherche, etc. Elle représente l'Université auprès des organis­
mes subventionnaires.

Qualités :
La candidate ou le candidat doit être en possession d'un doctorat ou d'une 
formation universitaire équivalente. Elle ou il fait preuve d'expérience dans 
l'enseignement universitaire et la recherche. La candidate ou le candidat offre 
également de bonnes qualités de gestion. La maîtrise de la langue française tant 
orale qu'écrite est une condition essentielle.
Entrée en fonction : À compter du 1" janvier 1996 si possible ou plus tard 
(1" juillet 1996) si nécessaire.
Durée du mandat : Jusqu'au 30 juin 2000.
Les candidatures seront étudiées à compter du 30 octobre 1995. Les personnes 
intéressées sont priées de faire parvenir en toute confiance un curriculum vitæ 
détaillé, un dossier professionnel complet et le nom et l’adresse de trois 
répondants à : M.Léandre Desjardins, Vice-recteur A renseignement et è 
la recherche. Université de Moncton, Moncton (Nouveau-Brunswick) 
Canada E1A3E9M

A
UNIVERSITE 
DE MONCTON
Conformément aux exigences relatives i l'immigration au Canada, ce poste est offert 
aux citoyennes et citoyens canadiens ainsi qu'aux résidentes et résidents ayant obtenu 
le droit d'établissement au Canada.
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PHOTO REUTER
Des prisonniers palestiniens ont quitté hier la prison de Naplouse, en Cisjordanie.

Israël remet le contrôle 
d’un village à l’OLP

Salfit (AFP) — Israël a évacué hier un pre­
mier village en Cisjordanie et a remis son 
contrôle à l’Autorité palestinienne de Yasser 

Arafat, à la grande joie des habitants sortis de 
28 ans d’occupation.

Par ailleurs, quelque 300 prisonniers ont été li­
bérés en fin d’après-midi et plus de 600 autres de­
vaient encore l’être dans les heures à venir, a in­
diqué le porte-parole de la police Eric Bar Chen.

Israël s’était engagé dans l’accord d’exten­
sion de l’autonomie, signé le 28 septembre à 
Washington, à relâcher immédiatement une 
première vague de détenus — sur un total de 
quelque 6000 prisonniers —, y compris l’en­
semble des femmes.

Au total, selon M. Bar Chen, 960 prisonniers 
devaient sortir de prison hier. Près des deu 
tiers étaient incarcérés «pour raisons de sécuri­
té» et le reste pour des délits criminels.

Aucun prisonnier n’a refusé de signer un en­
gagement écrit à ne plus participer à des «acti­
vités terroristes», condition de leur relaxe, a af­
firmé le porte-parole.

Une rapide cérémonie de passation de pou­
voirs a rassemblé des officiers israéliens et des 
responsables palestiniens à Salfit près de Na­
plouse, dans le nord de la Cisjordanie.

Cette bourgade de 8000 habitants accrochée 
aux pentes d’une colline d’oliveraies est ainsi 
devenue la première localité évacuée depuis la 
signature par Israël et l’OLP, le 28 septembre à 
Washington, de l’accord d’extension de l’auto­
nomie en Cisjordanie.

«C’est le début du redéploiement de l’admi­
nistration militaire», a souligné le colonel David 
Barel, directeur adjoint de l’administration d’oc­

cupation. 11 s’est déclaré «très heureux de re­
mettre cette responsabilité aux Palestiniens» et 
leur a souhaité bonne chance et plein succès. 
«J’espère que nous n’aurons pas besoin de re­
venir», a-t-il averti.

Pour le représentant Ahmed Farès, «c’est 
un jour historique pour Salfit et son peuple».

«J’espère que cette cérémonie est un pre­
mier pas dans l’application de l’accord» d’auto­
nomie, a ajouté M. Farès, directeur général du 
«ministère» palestinien des Affaires civiles.

Plusieurs centaines de Palestiniens ont mani­
festé leur satisfaction devant le bâtiment de 
l’administration militaire (que les Israéliens ap­
pellent l’administration civile) lorsqu’il a été re­
mis à l’OLP.

Ils brandissaient des portraits du chef de 
l’OLP Yasser Arafat et agitaient des drapeaux 
palestiniens noir-vert-rouge-blanc. «Oui à 
l’OLP, non à Israël», scandaient-ils.

La municipalité avait déployé sur son balcon 
une banderole proclamant: «Aujourd’hui Salfit, 
demain Jérusalem.»

«Nous ouvrons un nouveau chapitre de l’his­
toire palestinienne», a déclaré à l’AFP le maire, 
Hassan al-Zir. «Cette évacuation a été une sur­
prise pour nous, car nous ne nous attendions 
pas à être les premiers. Nous sommes vrai­
ment très contents.»

Pour un propriétaire de restaurant, Rachid 
Chteya, 35 ans, l’administration civile «n’était 
pas seulement l’endroit où nous allions remplir 
des papiers. C’était le lieu où siégait le service 
secret (Shin Beth), un endroit insultant dont 
nous sommes vraiment enchantés d’être dé­
barrassés».

LE MAIRE DE ROME SE DÉFEND
Rome (AFP) — Le maire écologiste de Rome, Francesco 
Rutelli (élu par la gauche), a défendu hier son choix 
auquel il a dû renoncer sous les protestations de re­
baptiser une rue de Rome au nom du hiérarque fasciste 
Bruno Bottai. M. Rutelli avait suscité en septembre une 
levée de boucliers en annonçant sa décision, la justifiant 
par le fait que Bottai avait joué un rôle important dans la 
vie culturelle de l’époque et dans les réalisations architec­
turales de Rome, et avait décidé de lutter en 1944 contre 
les nazis-fascistes. Pour la communauté juive italienne, 
cette décision était inacceptable parce que Bottai avait été 
l’un des promoteurs les plus zélés des lois raciales de 
1938. M. Rutelli a indiqué dans une conférence de presse 
avec des journalistes étrangers, que le projet de rebapti­
ser une rue au nom du responsable fasciste était aban­
donné pour ne pas heurter la communauté juive qui 
s’était montrée «intransigeante». Mais il a défendu son 
choix en rappelant aussi les positions antifascistes de sa 
famille, qui avait aidé des juifs romains, et de lui-meme. 
«Bottai était une de ces figures très ambiguës et parfois 
dramatiques au sein du fascisme», a-t-il estimé, ajoutant 
que Bottai «avait confié à son fils qu’il s’était engagé com­
me soldat aux côtés des Alliés pour se racheter».

--------------*-------------

DÉCÈS DE JOHN SCALI
Washington (AFP) — Le journaliste Johq Scali, qui avait 
servi d’intermédiaire entre l’URSS et les Etats-Unis en 
1962 pour désamorcer la crise des missiles de Cuba, est 
mort lundi d’une crise cardiaque à Washington à l’âge de 
77 ans, a annoncé le réseau de télévision ABC, où il avait 
fait l’essentiel de sa carrière. En octobre 1962, alors que 
le monde pensait être au bord d’une guerre nucléaire 
américano-soviétique à la suite de l’installation par Mos­
cou de missiles sur Cuba,,M. Scali, alors correspondant 
d’ABC au département d’Etat, avait été contacté par un 
conseiller de l’ambassade d’URSS, qu’il savait être le res­
ponsable du renseignement. Celui-ci, Alexandre Fomin, 
lui avait demandé de transmettre à l’administration Ken­
nedy une proposition soviétique pour éviter le conflit, 
proposition qui fut acceptée: le retrait des missiles sous 
surveillance des Nations unies et la promesse de ne pas 
en réinstaller à Cuba, en échange d’un engagement amé­
ricain à ne pas envahir l’île.

----------- ♦-----------

LE PRÉSIDENT COMORIEN DEMANDE 
LA PROTECTION DE PARIS
Saint-Denis-de-la-Réunion (Reuter) — Le président co­
morien, Said Mohamed Djohar, qui séjourne à la Ré­
union depuis l’échec du putsch du mercenaire français 
Bob Denard, a réaffirmé hier qu’il voulait rentrer dans 
son pays, mais à condition que la France assure sa sé­
curité. «Je veux rentrer mais pas dans n’importe 
quelles conditions. Il faut d’abord que la France assu­
me ses responsabilités à mon égard et assure ma sécu­
rité personnelle», a-t-il dit à Reuter lors d’une conversa­
tion téléphonique. Le président Djohar, qui est héber­
gé dans une villa de la préfecture de la Réunion à Hell- 
Bourg, dans le centre de l’ile, a d’autre part déclaré 
qu’il n’avait eu aucun contact avec Caabi el-Yachrou- 
tou, premier ministre des Comores qui assure l’intérim 
de la présidence et a formé un gouvernement d’unité 
nationale. «Je ne lui ait pas téléphoné: il ne m’a pas té­
léphoné», a-t-il dit. «Je communique uniquement avec 
ma famille restée aux Comores et il ne m’a pas trans­
mis de message.» Le ministère français des Affaires 
étrangères a déclaré lundi que Said Mohamed Djohar 
était «tout à fait libre de ses mouvements» et qu’il était 
«en contact régulier» avec Caabi el-Yachroutou. Said 
Mohamed Djohar se considère toujours «comme le 
président des Comores» et estime que le gouverne­
ment formé la semaine dernière dans l’archipel après 
l’échec du coup d’Etat de Bob Denard et de ses merce­
naires est «illégal».

VÉRIFICATEUR(TRICE)S

Ruby Stein Wagner dessert une clientèle variée et notre firme continue de s'affirmer comme 
un partenaire important auprès de petites et moyennes entreprises depuis plus de 50 ans.
Nous recherchons des C.A. bilingues possédant de 1 à 3 années d'expérience en 
vérification.
Vous avez des qualités de chef, des aptitudes à la supervision et à la formation, recherchez 
un poste de responsabilités et désirez poursuivre votre carrière dans un bureau de C.A. 
S.V.P. veuillez faire parvenir votre C.V. à Clément Beaupré, C.A.
aTK nllnv 300’ léo-pariseau

RuBY C.P. 940, place du parc,
[>( STEIN SUITE 1900OXr> WAGNER MONTREAL (QC) H2W 2N1SSs TELEPHONE: (514) 842-3911
__________ LomplaDlesagrees_______________TELECOPIEUR: (514) 849-3447

MIJUt "Membre de l'Association Internationale Jeffreys Henry

PIE
Professeur de finance

Le Service de l’enseignement de la finance est à la recherche 
d’un professeur de carrière. Le poste est ouvert à compter de 
janvier 1996.
L’École des Hautes Études Commerciales est une grande école 
professionnelle de gestion de niveau universitaire et d’envergure 
internationale. Elle mise sur un corps professoral qui excelle 
en matière d’enseignement et de recherche en gestion. L’École 
offre plusieurs programmes de baccalauréat, de MBA, de 
M.Sc., de doctorat ainsi que des programmes de certificat et 
de diplômes d’études supérieures spécialisées.
Nature de la fonction :
Le professeur prend activement part à l’enseignement et à la 
préparation de cours, li effectue également de la recherche en 
gestion et encadre les étudiants dans leur cheminement univer­
sitaire. Il peut être appelé à assumer diverses tâches adminis­
tratives et à participer à des activités de rayonnement dans le 
milieu des affaires. Il est à noter que la langue d’enseignement 
est le français.
Exigences :
Posséder ou être sur le point de terminer un doctorat en gestion, 
spécialisation finance.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
dossier personnel, avant le 6 novembre 1995, au Comité de 
sélection, Service des ressources humaines, École des Hautes 
Études Commerciales, 5255 avenue Decelles, Montréal (Québec) 
H3T1V6.
Nous offrons des chances d'emploi égales à tous. De façon à 
alléger le texte, le genre masculin est utilisé pour désigner 
tant le masculin que le féminin. Cette offre d'emploi est faite 
conformément aux exigences d'immigration Canada.

Ecole des 
Hautes Études 
Commerciales

INFORMATICIENS
(Montréal-Europe)

Notre société de services-conseils, firme en pleine expansion 
où les gens font la différence, recherche présentement:

10 programmeurs-analystes - C, C++, Unix, motif, Sybase

2 analystes-programmeurs - Oracle 7.0, VMS, Forms 4.5

1 DBA Sybase

3 analystes -programmeurs - COBOL, CICS, IDMS

2 analystes-soutiens AIX, RISC6000

1 analyste-programmeur senior - PROGRESS 7.3

1 ingénieur réseaux - WINDOWS NT

1 analyste-programmeur - VISUAL BASIC, ORACLE 7.0, 
WINDOWS SDK

Rémunération très compétitive
Si vous désirez relever des défis intéressants, envoyez votre 
curriculum vitae, en toute confiance, à Sodefi Informatique 
Inc., 1980, rue Sherbrooke Ouest, bureau 610, Montréal 
(Québec) H3H 1E8. Télécopieur: (514) 846-1066 - 
Zmodem (8-N-1) : (514) 846-1066 - Internet : marchand® 
ulix.net

aSCOm Hasler
Nous sommes une entreprise reconnue mondialement 
pour la qualité de son produit et pour sa croissance 
phénoménale sur le marché des équipements postaux. 
Conséquemment, nous sommes à la recherche de

REPRÉSENTANTS
pour promouvoir et vendre notre produit dans un terri­
toire géographique précis.
Idéalement, le candidat(e) aura déjà une expérience 
marquée dans la vente de système postal et aura un 
sens développé des affaires pour constamment sol­
liciter des nouveaux clients. Egalement, l'expérience 
dans la vente d'équipements de bureau pourrait être 
considérée.
Nous offrons un plan de rémunération très attrayant et 
un programme de commissions avantageux.
Veuillez faire parvenir votre résumé à:

Monsieur Paul Gray
Ascom Hasler Mailing Systems Ltd.
14 Concourse Gate, Bureau 400 
Nepean (Ontario)
K2E 7S6
Fax: (613) 226-6937 

Prière de ne pas téléphoner.
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Au-delà du cynisme 
et de l’indifférence
IHÀN DANS LA GUERRE INVISIBLE
Film de Michel Régnier. Produc­

tion ONF (lolande Cadrin-Rossi- 
gnol) en collaboration avtclVNI- 

CEF. 60 minutes. Dans la collection 
Im Plus Grande Moitié du monde. 
En première le 11 octobre au Ciné­
ma ONF (Montréal), où il reste à 

l'afficlie jusqu au 22 octobre.

CLÉMENTTRUDEL 
LE DEVOIR

Un hamac comme pivot d’une vie 
qui est aux antipodes du far­
niente. Il faut surveiller et nourrir 

cinq enfants, dont une bambine de 
un an et veiller à l’approvisionne­
ment en bois de chauffage et en four­
rage pour les buffles et les cochons; 
le mari est en caserne à 40 kilo­
mètres du village. Rien n’est facile 
pour cette mère unijambiste, Thân 
Khy, qui trébucha un jour sur une 
mine anti-personnel et dut, lors de 
son hospitalisation, «payer les panse­
ments» et débourser 30 grammes 
d’or. Tout cela est dit et montré cal­
mement. Au pays des Khmers, tout 
semble se dérouler avec fatalisme, 
les sourires désamorçant les mo­
ments tragiques. Tout au plus Thân 
avoue-t-elle avoir «le cœur serré» 
face à son sort, car sans prothèse, 
son rêve de tenir cantine pour les dé­
mineurs peut s’effondrer, La prothè­
se, c’est gratuit dans cet atelier où 
des spécialistes suisses, à Kâmpôt, 
mettent au point mains, jambes, bras 
et pieds artificiels, mais il faudra at- 
-tendre le retour du mari, peut-être, 
pour que Thân s’y rende.

Michel Régnier réussit ici un film- 
pamphlet qui sera d’ailleurs offert ce 
soir en visionnement, à Vienne où se 
poursuit une conférence sur ces 
«armes inhumaines» dont sont truf­
fés des pays comme l’ex-Yougosla­
vie, l’Angola, le Mozambique, l’Af­
ghanistan... et le Cambodge. Com­
ment ne pas s’indigner des 60 000 
victimes (30 000 amputées) cambod­
giennes de ces mines made in Rus­
sia, Viêtnam, China, etc.? Une mine 
saute, vous sursautez, mais ce n’est 
qu’un documentaire. Là-bas, une 
bonne partie des leçons dispensées 
aux écoliers porte sur la prudence 
face à une dizaine de types de mines 
dont on a dit qu’elles servent à la

SOURCE ONF

1 JUWBt"0'1

idDanflej”

Than dans la guerre invisible

«guerre des lâches». Des membres 
du Mines Awareness Programme 
(britannique) jouent les pédagogues 
chantants pour plus d’efficacité. 
Mais au rythme où s’effectue le dé­
minage des cinq à six millions de 
mines au Cambodge, il faudrait 
«plus d’un siècle» pour en venir à 
bout! La production agricole est for­
tement compromise et, pour ne rien 
vous épargner, «dix personnes sau­
tent sur des mines» quelque part 
dans le monde durant la projection 
du film. D’après l’ONU, chaque an­
née 20 000 humains meurent ou sont 
blessés par ces mines.

J’imagine qu’il faut du doigté aux 
interprètes pour fouiller ainsi les 
malheurs de villageois khmers dont 
la plupart ont un proche à l’hôpital ci­
vil de Battambang où sont réédu­
qués les éclopés. Les images crues 
d’une opération consistant à nettoyer 
et à recoudre un moignon de jambe 
nous rivent, comme la narration, à 
un univers cruel, injuste qui n’a pas 
semblé émouvoir les notables au­
tochtones, le 24 février dernier, car 
ils étaient absents d’une marche de 
protestation de plus de 3000 ampu­
tés dans les rues de Phnom Penh. 
Cynisme ou indifférence? Régnier 
nous présente, en contraste, un 
peuple où l’entraide, voire la jovialité, 
ne semblent pas avoir disparu. Les 
orphelins de l’école de musique de 
Kâmpôt vous tiennent sous le char­
me. Le film, lui, accuse les Khmers 
rouges pour ces mutilations; il laisse 
perplexe sur la lenteur à bannir ces 
instruments de carnage qui frappent 
surtout des non-combattants.

♦ CA UIl 1È1 LES El 1PROFESSIONS*

CONSEIL
DESERTS

COMMUNAUTE 
URBAINE .
DE MONTREAL 4^^l§8? 

». <(►<!(►%

Le Conseil des arts 

contribue annuellement, 

par ses divers 

programmes de soutien 

et de diffusion, au 

développement des arts 

sur l'ensemble 

du territoire des 29 

municipalités de la 

Communauté urbaine 

de Montréal.

Afin d'élargir son action 

et son expertise, le 

Conseil des arts est 

à la recherche de 

deux professionnels du 

domaine des arts.

Conseiller(ère) culturel(le)
Cinéma, vidéo et arts électroniques 
Service des arts visuels, du cinéma 
et de la littérature

Exigences:

connaissance approfondie de l'art cinématographique, 
de la vidéo d’art et des nouvelles formes d’expression issues 
des technologies reliées au traitement de l’image;

formation universitaire dans les disciplines concernées, ou 
une formation jugée équivalente;

expérience professionnelle d'au moins cinq (5) ans.

Rémunération:

Ce poste est offert sur une base régulière à raison de quatre 
(4) jours par semaine. La rémunération annuelle se situe 
entre 31 456 $ et 43 955 $ (soit l'équivalent de 4/5 de l’échelle 
en vigueur) et comprend des avantages sociaux intéressants.

Agent(e) de développement 
Programmes de tournée et de diffusion 
Service des arts de la scène

Exigences:

connaissance des pratiques artistiques reliées à 
l’organisation de tournées, d’activités de diffusion ou d’événe­
ments artistiques;

aptitude à œuvrer au développement d'activités artistiques 
s'adressant aux jeunes publics;

formation universitaire dans une des disciplines artistiques 
concernées (danse, musique ou théâtre), ou une formation en 
administration des arts, ou une formation jugée équivalente;

expérience professionnelle d’au mois trois (3) ans.

Rémunération:

Ce poste est offert sur une base régulière et à temps plein.
La rémunération annuelle se situe entre 31 083 S et 42 539 S 
et comprend des avantages sociaux intéressants.

La maîtrise de la langue française est essentielle ainsi qu'une 
bonne connaissance de la langue anglaise.

Le Conseil des arts souscrit au principe d'égalité des chances 

dans l'emploi.

Veuillez adresser votre candidature, sous pli confidentiel, 
avant le vendredi 20 octobre 1995, à 17 heures, à la
Direction générale
Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal 
3450, rue Saint-Urbain, Montréal (Québec) H2X 2N5

sy, Librairie

©aniéau
Recherche à temps plein

• COMMIS LIBRAIRE
(Minimum 3 armée» d'expérience en librairie)

• COMMIS À 
L’INFORMATIQUE

(Connaissance de ('informatique un atout)

Les personnes intéressées sont 
priées de faire parvenir leur C.V. 

au :

1691, rue Fleury 
Montréal (Québec)

H2C1T1
A/S de Anne Faubert

ARRIERES

R O FESSIONS

Les lundis, 
mercredis, 
et vendredis 
inclusivement

Poür réservation 
publicitaire»' 
composez 
985-3316
ou . . .
1-800-363-0305

télécopieur
985-3390

95-90-01 9

PROFESSEURS SUPPLÉANTS
*

%4/L

(Dans le cadre de l'ouverture d'urte maîtrise en travail social, dont les deux axes 

sont, d’une part, la prévention sociale et la promotion des réseaux sociaux et, d'autre 
part, le développement local, le Département des sciences humaines est à la recherche 
de deux professeurs dans les domaines suivants :

Professeurs en travail social :
1. Poste en prévention sociale et promotion des réseaux sociaux :

Les candidats devront présenter un dossier faisant état de connaissances théoriques et d'une 
expérience des pratiques sociales dans le domaine de la prévention sociale/promotion des 
réseaux sociaux.

2. Poste en développement local :

Les candidats devront présenter un dossier faisant état de connaissances théoriques et d'une 
expérience des pratiques sociales dans le domaine du développement local ou micro­
développement.

Qualifications générales :

'y Les candidats devront détenir un doctorat en travail social ou dans une discipline connexe 
et une formation de baccalauréat ou de maîtrise en travail social.

> Les candidats devront faire état d'un dossier de recherche en développement.

> Les candidats devront démontrer des aptitudes à diriger et soutenir des étudiants dans la 
démarche de recherche et la production d'un mémoire.

} L'expérience d'enseignement ou de formation d'adultes est requise.

} Les candidats devront aussi démontrer une compétence pour l'enseignement au premier 
cycle dans l'un ou l'autre des domaines suivants : introduction au travail social, 
intervention auprès des petits groupes, santé mentale, intervention familiale.

Les candidats sont priés de faire parvenir leur candidature accompagnée d'un curriculum vitae 
à l'adresse suivante, avant 16 h 30 le 1er novembre 1995 :

Monsieur Marc-Aurèle Vincent Renseignements supplémentaires :
Directeur par intérim Traitement: Selon la convention
Département des sciences humaines collective
Université du Québec à Hull
Case postale 1250, succursale ”B" Lieu de travail: Hull

Hull (Québec) J8X 3X7 Date d’entrée en fonction:
À déterminer

Conformément aux exigences relatives à l'immigration au Canada, ces postes sont offerts aux citoyens canadiens 
et aux résidents permanents. Postes accessibles aux femmes et aux hommes.

Université 
du Québec 
à Hull

Doyenne 

des universités 

canadiennes 

et des universités 

francophones

en Amérique,
*

l'Université Laval 

appuie le progrès 

et l'ouverture 

de la société en 

alliant formation

et développement 

du savoir.

UNIVERSITE
LAVAL

LE SAVOIR DU MONDE 
PASSE PAR ICI

APPEL DE CANDIDATURES
FACULTÉ DE MÉDECINE DENTAIRE 
NOMINATION DU DOYEN OU DE LA DOYENNE
L’Université Laval sollicite des candidatures pour combler la vacance du poste de doyenne ou de doyen 
de la Faculté de médecine dentaire et invite toute personne ou organisme à faire des suggestions sur le profil de 
la candidate ou du candidat au poste à pourvoir.
Le mandat d’une durée de quatre ans peut, après évaluation et consultation, être renouvelé une fois. 

Qualifications générales :
- être professeure ou professeur agrégé ou titulaire ; ou

- être détentrice ou détenteur d’un D.M.D., d’un D.D.S., d’un M.D. ou d’un Ph.D. ; ou

- posséder une expérience remarquable dans un domaine pertinent;

- démontrer une compréhension profonde du contexte médico-dentaire actuel et prévisible et une attention aux 
besoins de la société en matière de formation de diplômés et de diplômées et de nouvelles connaissances à 
développer;

- avoir de la vision quant au rôle d’une faculté de médecine dentaire et une claire conscience des objectifs qu’elle 
doit poursuivre;

- avoir un profond désir de promouvoir l’excellence de l’enseignement et de la recherche à la Faculté de 
médecine dentaire ;

- avoir la capacité de promouvoir des consensus autour d’objectifs clairs et d’engager l’ensemble du personnel de 
la Faculté dans la poursuite de ces objectifs ;

- démontrer une capacité à exercer un rôle de premier plan dans la conception, la gestion et l’évaluation des 
programmes d’études et dans la promotion de la recherche ;

- avoir une claire conscience de l’importance de la planification des effectifs professoraux et accorder une 
priorité au recrutement des meilleurs candidats ou candidates, en tenant compte des périodes de formation 
nécessaires ;

- posséder les habiletés relationnelles et les aptitudes à la communication propres à l’établissement et au maintien 
de relations de travail fécondes avec la direction de l’Université, les collègues, les membres du personnel 
enseignant, le personnel administratif, les associations étudiantes, professionnelles et scientifiques, les diplômés 
et les diplômées, les organismes gouvernementaux et les divers partenaires de la Faculté et de I Université;

- avoir le goût et la capacité de mettre en évidence et de faire valoir, sur les scènes québécoise, canadienne et 
internationale, les forces de la Faculté de médecine dentaire et ses réalisations;

- posséder une bonne maîtrise du français écrit et parlé.
Le Conseil d’administration doit procéder à la nomination du doyen ou de la doyenne de la faculté au plus tard 
à la séance du 17 janvier 1996.
Les candidatures ainsi que les propositions de candidature et les suggestions sur le protil de la candidate ou 
du candidat doivent être soumises par écrit et reçues, au plus tard le 10 novembre 1995, à 16 h, au bureau 
du président du Comité :

Monsieur Michel (ïervais. Recteur 
Président du Comité de nomination 
Cabinet du Recteur 
Université Laval 
Cité universitaire (Québec)
G1K7P4

Faculté de... . • i
médecine dentaire

En accord avec les exigences du ministère de l'Immigration du Canada, cette offre est destinée en priorité aux citoyennes et citoyens 
canadiens et aux résidentes et résidents permanents du Canada

t
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LE DEVOIR

LES SPORTS
EN BREF

; ♦ ♦ ♦

COUPE DAVIS: LE CANADA 
CONTRE LE VENEZUELA
Ije Canada affrontera le Venezuela au premier tour du 
groupe 1 de la zone américaine de coupe Davis, du 9 au 
11 février prochain au Venezuela. I^e Canada a accédé 
au groupe 1 en battant l’Équateur il y a quelques se­
maines. L’équipe canadienne avait joué contre le Vene­
zuela dans un match du groupe 2 a l'été 1994. Le Canada 
s’était alors incliné 3-2.

GRAF FORFAIT À BRIGHTON
Steffi Graf a déclaré forfait pour le tournoi de Brighton 
(17 au 22 octobre) qui devait être sa première compéti­
tion depuis son titre aux Internationaux des États-Unis, 
lit elle n’est pas sûr de s’aligner à Philadelphie en no­
vembre, a fait savoir hier l’avocat de la joueuse alleman­
de. Sous le coup d’une enquête pour évasion fiscale, 
Graf, qui partage la place de numéro un mondiale avec 
Monica Seles, avait pourtant décidé d’accepter une invi­
tation pour participer au tournoi de Brighton qu’elle a ga-

E; six fois. «Je ne pense pas qu’elle rejouera avant Phi- 
elphie début novembre», a annoncé Peter Danckert, 

l'avocat de la joueuse, à l’agence de presse SID.

UN SUISSE-ALLEMAGNE EXPLOSIF
te tirage au sort du premier tour de la coupe Davis 
(groupe mondial), effectué hier à Londres, proposera en 
février prochain un Suisse-Allemagne explosif. Ce de­
vrait être en tout cas le match le plus équilibré des ren­
contres programmées du 9 au 11 février, pour peu que 
Marc Rosset et Jakob Hlasek d’une part, Boris Becker et 
Michael Stich, de l’autre, soient en pleine forme... 
Italie-Russie, Afrique du Sud-Autriche, en haut du ta­
bleau, et Inde-Pays-Bas dans la deuxième moitié, peu­
vent réserver des surprises, dans la mesure où les 
équipes les moins huppées auront l’avantage d’évoluer 
sur leur surface préférée et devant leur public.
En revanche, la France, la Suède, les États-Unis et la Ré­
publique tchèque devraient franchir respectivement les 
obstacles représentés par le Danemark, la Belgique, le 
Mexique et la Hongrie. Rappelons que la finale de l’édi­
tion 1995 opposera en Russie, début décembre, les 
Russes aux Américains.

OUVERTURE DU PROCES DE KING
Le procès pour escroquerie du promoteur de boxe amé­
ricain Don King, qui gère, entre autres, le retour sur les 
rings de Mike Tyson après trois ans de prison, s’est ou­
vert hier à New York devant une cour fédérale. King, 62 
ans, qui a décidé de plaider non-coupable, est accusé 
d’avoir soumis un faux contrat à la compagnie d’assu­
rances londonienne Lloyd’s pour un championnat du 
monde entre le Mexicain Julio Cesar Chavez et l’Améri­
cain Harold Brazier, annulé en juin 1991.

Demers ne change pas 
sa combinaison perdante

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Miami — On ne change pas une com­
binaison gagnante, entend-on sou­
vent, mais pour l’affrontement de ce soir à 

Miami, Jacques Demers, lui, a décidé de 
conserver intacte la formation du Canadien 
qui s’est fait humilier 7-1 par les Flyers de 
Philadelphie lors du match d’ouverture à 
Montréal.

Même les trios et les duos de défenseurs 
étaient identiques à ceux qui ont entrepris 
la saison.

L’entraîneur a confirmé sa décision après 
avoir observé l’entraînement de ses joueurs 
à leur arrivée à Miami et avoir appris que 
Stéphane Quintal n’était pas suspendu, 
compte tenu qu’il ne s’est pas servi de sa 
main gauche, qui avait le pouce enrubanné, 
pour frapper Eric Lindros lors du combat 
de super-lourds disputé samedi dans l’arè­
ne du Forum.

Questionné sur ce qui peut sembler une

drôle de décision Oe fait de n’apporter au­
cun changement après une défaite sem­
blable), Demers a répondu avec les argu­
ments suivants: «J’ai décidé de garder le 
même alignement parce que je trouve que 
l’équipe n’a pas si mal joué samedi. Je 
veux donner une autre chance à ces gars- 
là et, si ça ne marche pas, il y a un autre 
match demain.»

C’est dire que Demers utilisera de nou­
veau sept défenseurs, dont Marko Kipru- 
soff, et quYves Racine devra attendre pour 
disputer un premier match, tout comme les 
attaquants Craig Ferguson, Valeri Bure et 
Mark Lamb.

Ce dernier s’est dirigé vers l’hôtel plutôt 
que l’aréna hier, terrassé par un virus à l’es­
tomac semblable à celui qui a affaibli Mark 
Recchi, son compagnon de chambre lors 
des matchs préparatoires.

Kiprusoff, qui continuera de remplir le 
rôle de spécialiste en avantage numérique, 
a eu droit aux éloges de son entraîneur: 
«Lui, il risque d’enlever la place à

quelqu’un», a lancé Demers après avoir in­
diqué que Racine figurait toujours dans ses 
plans.

«J’ai hâte au match de demain soir, de 
voir ce qui va se passer sur la route», a ré­
pété Demers.

C’est une autre observation qui peut sur­
prendre, si l’on considère la fiche du Cana­
dien à l’extérieur de Montréal la saison der­
nière (3-18-3). Comment un entraîneur 
peut-il préférer jouer loin du Forum dans 
ces conditions, se sont sans doute deman­
dés plusieurs partisans en prenant connais­
sance des propos de Demers lundi?

«La raison, a-t-il repris hier, c’est que 
nous avons perdu 7-1 et qu’il y aurait eu 
une certaine nervosité à jouer à Montréal. 
Si nous gagnons deux fois sur la route, tout 
rentrera dans l’ordre.»

Demers s’en remettra à Patrick Roy pour 
les deux matchs, à moins d’une catastrophe 
à laquelle il ne veut même pas penser lors 
de la rencontre de ce soir contre les Pan­
thers.

TENNIS

Michael Chang en sol connu en Asie
Tokyo (AP) — Joueur étoile du tennis 

mondial, Michael Chang voyage aux 
quatre coins de la planète, mais il ne se 

sent jamais autant chez lui que lorsqu’il se 
trouve en Asie.

«Mes racines d’origine chinoise sont pré­
dominantes, note le joueur de 23 ans origi­
naire de Hoboken, au New Jersey. Je man­
ge toujours avec mes baguettes sauf mes 
céréales au déjeuner.»

Chang, qui a acquis une notoriété inter­
nationale en 1989 lorsqu’il a vaincu Stefan 
Edberg en finale des Internationaux de 
France pour devenir le plus jeune joueur à 
remporter un tournoi du Grand Chelem, a 
signé quelques-unes de ses meilleures per­
formances en Asie.

Chang, classé cinquième au monde, a 
été désigné comme la première tête de sé­
rie au tournoi en salle de Tokyo cette se­
maine. Il a compilé une fiche de 24-3 en six 
tournois en Asie l’an dernier, remportant 
les titres à Pékin, Hong-Kong et Jakarta.

Ses succès — et, sans aucun doute, ses

racines — ont fait de lui une plus grande 
vedette à l’Est que dans son pays d’origine, 
où il doit partager l’attention avec d’autres 
têtes d’affiche comme Andre Agassi, numé­
ro un mondial, et Pete Sampras, champion 
du tournoi de Wimbledon.

«Qu’est-ce qu’un Américain?, demande-t- 
il. Regardez les joueurs américains, chacun 
possède des origines différentes. Pete 
vient d’une famille grecque. Andre est Ira­
nien.»

Quand Chang a remporté son titre à Ro­
land-Garros en 1989, il partageait la premiè­
re page des quotidiens de Hong-Kong avec 
la manifestation pour la démocratie à Pé­
kin, où des centaines de personnes ont été 
tués par les troupes gouvernementales.

Lorsqu’il joue à Tokyo, de nombreux 
jeunes amateurs excités patientent avant et 
après chaque match, dans l’espoir de l’en­
trevoir ou d’obtenir son autographe.

Le père de Chang, Joe, a grandi à Can­
ton, en Chine: sa mère, Betty, à Taiwan. Le 
couple, tous les deux des chimistes, a im­

migré aux États-Unis avant la naissance de 
Michael. «Nous avons gardé plusieurs tra­
ditions asiatiques dans notre famille, révèle 
Chang, saluant et souriant au passage d’un 
employé du tournoi. Quand nous venons 
ici, c’est tellement naturel de se retrouver 
dans ce genre de société.»

Michael souligne que l’intimité familiale 
est très importante pour lui et il était 
«quelque peu contrarié» par un chapitre 
d’un livre qui décrit la famille Chang, parti­
culièrement sa mère, comme dominatrice 
et surprotectrice.

Chang ajoute qu’il est trop occupé actuel­
lement pour songer à une idylle sentimen­
tale mais, lorsque ce sera le cas, il cherche­
ra une femme chrétienne — Chang est 
franchement pieux — et aussi, probable­
ment, asiatique.

Ayant déjà connu quelques succès, le 
joueur de cinq pieds neuf avance qu’il de­
vient de plus en plus difficile d’obtenir de 
bons résultats avec l’arrivée de joueurs tou­
jours plus puissants sur le circuit.

BASEBALL
SÉRIES DE CHAMPIONNAT

Ligue nationale
Hier

Atlanta à Cincinnati
Ce soir

Atlanta à Cincinnati
Vendredi

Cincinnati à Atlanta
Samedi

Cincinnati à Atlanta 19h07.
Ligue américaine

Hier
Cleveland à Seattle

Ce soir
Cleveland à Seattle

Vendredi
Seattle à Cleveland

Samedi
Seattle à Cleveland

football

Lundi
KC 29 San Diego 23 (P)
Demain
Atlanta à St. Louis 
Dimanche 
Seattle à Buffalo 
N.-Angleterre à KC 
Philadelphie à Giants 
Detroit à Green Bay

LIGUE NATIONALE
Minnesota à Tampa Bay 
SF à Indianapolis 
Chicago à Jacksonville 
Miami en N.-Orléans 
New York à Caroline 
Washington à Arizona 
Dallas à San Diego 
Le lundi 16 octobre 
Oakland à Denver

CONFÉRENCE AMÉRICAINE 
Section Est

G P N Moy. Pp Pc
Buffalo 4 1 0 .800 109 74
Miami 4 1 0 .800 145 77
Indianapolis 3 2 0 .600 110 110
N.-Angleterre 1 4 0 .200 43 129
Jets 1 5 0 .167 88 178

Section Centrale
Cleveland 3 3 0 .500 124 107
Pittsburgh 3 3 0 .500 138 140
Cincinnati 2 4 0 .333 136 145
Houston 2 4 0 .333 105 119
Jacksonville 2 4 0 .333 81 117

Section Ouest
Kansas City 5 1 0 .833 147 105
Oakland 5 1 0 .833 183 79
Denver 3 3 0 .500 134 116
San Diego 3 3 0 .500 104 114
Seattle 2 3 0 .400 85 113

CONFERENCE NATIONALE
Section Est

Dallas 5 1 0 .833 180 109
Philadelphie 3 3 0 .500 127 159
Giants 2 4 0 .333 101 139
Washington 2 4 0 .333 133 139
Arizona 1 5 0 .167 90 160

Section Centrale
Tampa Bay 4 2 0 .667 86 88
Chicago 3 2 0 .600 139 108
Green Bay 3 2 0 .600 103 95
Minnesota 3 2 0 .600 118 105
Detroit 2 3 0 .400 114 107

Section Ouest
Atlanta 4 1 0 .800 103 105
St. Louis 4 1 0 .800 117 86
San Francisco 4 1 0 .800 137 68
Caroline 0 5 0 .000 79 136
N.-Orléans 0 5 0 .000 98 128

Lundi
Buffalo 3 Boston 5 
Anaheim 3 Winnipeg 4 
Pittsburgh 6 Colorado 6 
Detroit 5 Vancouver 3

H 0 C K E Y
LIGUE NATIONALE

Hier
Islanders à Toronto 
Edmonton à St. Louis 
Calgary à Dallas 
Chicago à Los Angeles

T E L 985-3344 ANNONCES CLASSEES F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 ■ Mois. — Période.

;2v Garnir de clous. —
Huche à pain.

3- Ouvrage de lattes. — 
Projectile.

4- Greffer. — Interlo­
quer.

5- Olivier sauvage.
6- Quelqu’un. — Déchif­

fré. — Chef-lieu des 
Pyrénées-Atlantiques.

-7- Tire-fesses. — Flâna.
8- Troublé. — Canard.

— Aluminium.
-9- Lettre grecque. —

Thymus du veau. — 
Pomme.

10- Herbe dangereuse.— 
Prisonniers.

11- Espèce d’esturgeon. 
— Thaïlande.

12- Trois fois. — Engrais. 
— Voie.

VERTICALEMENT
1-

2-

3-

Tubercule des cham­
pignons. — Armée. 
Orignal. — Ver marin. 
Lémurien d’Afrique.

F 0 R MES
chaque samedi, 
soyez aux 
premières loges 
du design.

LE DEVOIR

— Combattre.
4- Surveillance. — 

Souffle.
5- Elle étire des métaux. 

— Bienheureux.
6- À moi. — Apéritif. — 

Erbium.
7- Brome. — Einstei­

nium. — Étourdie.

8- Choisit. — Levant.
9- Placer un levier sous 

un fardeau. — Cham­
pion,

10- Écrivain. — Influen­

cer.
11- Sans gêne. — 

Pavillon.
12- Néon. — Attachement 

à la monarchie.

Solution d hier
78 9 10 11 12
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1 • N •D ‘E *X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange
251 *299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PROPRIETES A VENDRE

m 10 m
8 303 472$

• 5 m

Merci de 
dormer! C»ntr»ld«

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

A CHAMBLY
(20 min. centre-ville). Grande maison 
style californien, 11 pièces bien fenes- 
trées, 2 s./bains, foyer. Piscine, garage 
immense, terrain paysager 21,000 p.c. 
avec arbres matures. Central à tous les 
services. Valeur 250,000$, laisserais 
170.000S. (514)447-1156.

ANJOU, 6400 des Angevins, superbe 
duplex. 155,0005.351-3986.

BUNGALOW. Vendre ou échange cotre 
condo à Laval, près hôpital. 629-7109.

UNIQUE! ANJOU
Maison de prestige, 60X40, 4 c.c., 4 
s./b., sauna, 2 foyers, syst. d’alarme. 
Thermo-pompe, aires ouvertes, toit ca­
thédrale. Beaucoup d’extra. Directement 
du proprio. 527-9429,

EXTÉRIEUR DE MONTREAL

SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL 
Magnifique condo 

très ensoleillé - dernier étage - 
superbe vue panoramique - 

3 ch. chacune avec s.d.bains - 
3 stationnements s./sol 

2146 p.c. + 288 p.c. terrasse. 
943-3846 OU 733-4749

HORS-FRONTIERES

JAY PEAK, VERMONT. 5 km des
pistes, charmant chalet, style suisse, 
loyer, 2 c.c., vue superbe, 1/2 acre. Prix 
réduit: 56,000$ (US), Reine: (819)777- 
9775.

CHALETS

A QUÉBEC, AU 880 BOUGAINVILLE
Du propriétaire, 1300 p.c,, 3 c.c., 2 s./ 
bains, boiseriss, planchers bois franc. 
(418)527-7403, (418)527-4404.

CHALET 4 SAISONS, terrain 55.000 
p.c,, boisé. Construction 88,2 c.c.. accès 
lac Slukely et parc Orford. 112,800$. 
664-1020.

TERRAINS
ffutO/ulÛlutU/u'F îhsüjh. A //«£*

MAGNIFIQUES
TERRAINS

Prêts à construire 
Pour

Résidence de choix! 
(Pace au parc)

CITÉ-SIR-LE-LAC
(Nouveau Saiyi-IIi ukkt) 

choix de plans et 
différents 

constructeurs, si 
désiré.

656-3032

APPARIEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

A ROSEMONT 2 1/2.3 1/2 chauffés, 
éclairés Poète. Ingo 729-2431.723- 
2189

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

A SOUS-LOUER, Mile End, petit loti, 
mezz.. Du 15 janv. au 1er mars, avec 
rél. 278-4820. ■ 

A STE-FOY (QUÉBEC), 5 1/2 entière­
ment meublé + accessoires, stal. int., 
850S/m. (514)344-3857, (418)521-3017.

ADJ. OUTREMONT, près U.de.M. & hô­
pitaux, charmant 3 1/2 chauffé, eau 
chaude, poêle et frigo. 485S. 733-6020,

AHUNTSIC - GRANDE-ALLÉE
Haut duplex, ensoleillé, 6 1/2,2 s./b., 
boiseries chêne, verrière, alarme, slat. 
925S. 387-6723.

DE MAISONNEUVE E„ près Radio-Ca­
nada, luxueux 3 1/2, poêle, frigo, 
lav/sech,, intégrés. 523-9647,642-1285.

DISCRIMINATION
INTERDITE

»La Commission des droits de la per­
sonne du Québec rappelle que lorqu’un 
logement esl offert en location (ou sous- 
location), toute personne disposée à 
payer le loyer et à respecter le bail doil 
être traitée en pleine égalité, sans dis­
tinction, exclusion ou préférence fondée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l’orientation sexuelle, l’état civil, 
l’âge du locataire ou de ses enfants, la 
religion, les convictions politiques, la 
langue, l’origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou l’utilisa­
tion d’un moyen pour pallier ce handi­
cap.” 

DUPLEX 41/2 CHAUFFÉ N.O.G.
1 c.c. fermée, couple ou personne seule. 
5242 AVE CONNAUGHT. Entre 18h. el 
2011
MELROSE/MONKLAND, 4 1/2, chauffé, 
eau chaude, rénové, grand. 1er juillet. 
486-5700, 596-0299, voir concierge 
4315 melrose, 420.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 3 1/2,4 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061.

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Sle-Calherine. 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym.. 277-5873.

PARC EXTENSION. 5 1/2 chauffé, en-

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

PLATEAU
Grand logement de luxe "rétro", remis à 
l’ordre, 1er étage, grand sous-sol, gara­
ge, situé dans un des derniers recoins 
calme du Plateau, lace à un parc. Idéal 
pour 2 personnes qui travaillent. 
1200$/mois. P. Girard, 522-0857,521- 
7720. ______________________

ST-LÉONARD Beau 4 1/2, libre. Tran­
quille, Très éclairé, près de toutes com­
modités. 322-0247._______________

VIEUX-MONTREAL - LOFT
Place Jacques-Cartier, 2000 p.c. tout 
rénové, 5 éksctromén. neufs, puits lumiè­
re. terrasse sur le toit. 1200$ chauffage 
ind Int, 866-8439

VIEUX-MONTREAL studn avec vue sur 
jardin, foyer, 5 éleclro., 770$/mois. 
Chauffage indus 843-5036

CONDOMINIUMS À LOUER

HORS-FRONTIERES 
AI

PARIS (3e)
3 1/2,2 c.c., ensoleillé, dans impasse. 
Meublé, tout équipé. Location séjour du­
rée variable. Libre à partir de jan. 96. 
Pour info.:

(613)236-9332

PARIS. Splendide appart. donnant sur 
parc, refait à neul, 2-4 personnes, meu­
blé ancien, tout équipé. (514)968-0262.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

10 MIN. DE ST-SAUVEUR
Maison ancienne 2 étages, 6 1/2, enso­
leillée, meublée, 3 c.c., 2 s./bains com­
plètes, s./manger, foyer, 5 électromén.. 
Idéal 2 familles. Saison automne/hiver: 
3690S. 227-5197.

UC MEMPHRÉMAG0G
Maison exceptionnelle, sur le lac, près 
des centres de ski, saison hiver, lous 
services. Pas d’animaux. 849-5125 ou 
854-2334 (pagette).

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

MAISON SUISSE Irès ensoleillée. 2 c.c., 
2 s./bains, salon, s./manger, foyer. Val- 
des-Lacs, ski de fond. Saison hiver: 
700S/m. (514)332-1219, (819)326-7471.

CHALETS A LOUER

ESTRIE, sortie 100,2 c.c. + 1,2 s. de b., 
2 foyers, superbe. 5000$/saison (poss. 
mois). 655-8415, (514)297-4721.

ON DEMANDE À LOUER

COUPLE SÉRIEUX recherche maison 
campagne ou chalet hivernisé. 1 sem. 
sur 2 & vacances Noël. 270-0220,271- 
8551.

BUREAUX A LOUER

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air. as­
censeur, métro Square Victoria, parking, 
300 à 1 800 pi.ca. 849-5411 ou William 
731-9490; 430 Ste-Hélène.

ESPACES COMMERCIAUX A LOUER
OUTREMONT. Laurier/de l’Épée 650 
p.c., tout compris. Aussi 1,500 p.c., libre. 
733-1228.

ANTIQUITÉS

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION, -t- de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuls/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

PIANO HEINTZMAN, laqué noir, excel­
lente condition. 978-1618 (répondeur).

VETEMENTS, FOURRURE

CASTOR poils longs Impeccable 
2500$

938-8747, soir: 323-7260 (p. 2798)

COURS

DIVERS

2 autos téléguidées 
à vendre:

• 1 Schumacher Top Cat 1/10
• 1 Bolink Eliminator 1/10
• 1 chargeur Tékin peak
• 1 speed contrôle Novak
• 1 télécommande

Futab Magnum Jr
• 2 moteurs, 2 batteries
• 1 une boite de transport

avec livre et auto-collant 
Le tout d'une valeur de 1200$ 
pour seulement:

Pour
renseignements:

450$

CLOS ST-URBAIN Près ave déJ Pro. 
« 1/2,2e. 2 balcons. « étecmwnén air 
clmatisé Liste 1er déc . 825$ 527-8149

PLUSIEURS MEUBLES ANCIENS 
938-8747, soin 323-7260 (p. 2798).

LIVRES/DISQUES

Achetons LES LIVRES et LES BEAUX 
OBJETS Serv èdornde 274-4659

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé, 849-5464.

DOUBLEZ VOS CHANCES!
Diction et dialogue d’affaires en anglais 
avec spécialiste. 524-3274.

MASSOTHERAPIE

CHINOIS, SUÉDOIS, RUSSES. Corn­
wall, V.M.R. 738-7917

MASSAGEpsycho-corporal. Infirmière 
thérapeute corporelle. 522-3302.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SAKHO, grand médium voyant, vous 
aide à résoudre tout vos problèmes af­
fectifs: réconciliation, amour, chance, af­
faires, etc.... Résultats rapides. 
(514)937-2402

DÉMÉNAGEMENT

ARTISAN-DEMENAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

JEAN-PIERRE, 598-1761^

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

ACHETONS LIVRES d’occasion de 
bonne qualité, anglais/français. 951 - 
6126 ou 921-4274 (message).

Jour 985-3352 Soir 858-9192

RESTAURANTS, HOTELLERIE

RESTAURANT à ouvrir bientôt cherche 
cuisinier pour gastronomie italienne et 
chef pâtissier. Se présenter en personne 
avec c.v. au 6701 St-Laurent.

OCCASIONS D’AFFAIRES

PERMIS A5. avec limousine. 49,600$. 
325-5788,952-4746

FRANCHISES
AVENIR DANS CELLULAIRES, TÉLÉ­
AVERTISSEURS Sécuritaire, tris 
payant Franchisés disponibles partout 
Revenus possibles: 40.000$/mois ou 
plus. Investssement 25.000$ 

(514)955-7414

GINGRAS, FRANCINE (NÉE LAPOINTE)

À l’hôpital Charles Lemoyne, le 6 octobre 1995, à l’âge 
de 62 ans, est décédée subitement madame Francine 
Lapointe Gingras, épouse de Gaëtan Gingras. Elle laisse 
dans le deuil son époux, sa fille Dominique et son 
gendre Jeff Vrolyk, ses fils Stéphan (sa belle-fille Mari­
lyn), et Sylvain (sa belle-fille Johanne Guibeau); ses 
nombreux petits-enfanfs ainsi que sa soeur madame 
Suzanne Randall, son beau-frère Léo Gingras et ses 
belles-soeurs, Thérèse et Gisèle; de même que de nom­
breux neveux et nièces ainsi que de nombreux amis et 
amies. Selon ses volontés, elle ne sera pas exposée. Le 
service funèbre aura lieu en présence des cendres, le 14 
octobre 1995, à 11 heures au Centre communautaire de 
Candiac, 59, chemin Handel à Candiac d’où la famille 
recevra les condoléances une heure avant la cérémonie. 
Des dons à l’oeuvre de votre choix seraient grandement 
appréciés. Direction funéraire : La Maison Darche, 
Brassard (514) 676-6257.
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CINÉMA

BERRI: 1280. Berrl (288-2115) - Sept 13h, 16h, 19h, 
21 h40 — Le ciel sourit à Henrietta 12h30. 14h45, 
17h. 19h15. 21h30 — Assassins 13h15,16h, 19h, 
21h45 — Le Conlesslonnal 12h30. 14h45, 17h, 
I9h15, 21h30 — Babe (v.f.) 121)30,14h30,161)30 — 
Drôles de combines 19h, 211)40
CARREFOUR DU NORD: 900. bd Grignon — Le 
hussard sur le toll ven. sam. dim. lun. 13h, 16h, 19h, 
21h30; mar. au jeu. 19h, 21h30 — Assassins ven. 
sam. dim. lun. 16h15,19h, 21h30: mar. au jeu. 19h, 
211)30 — Lisle noire ven. sam. dim. lun. 171), 19h, 
211)30; mar. au jeu. 19h, 21h30 — Sept ven. sam. 
dim. lun. 161)20,191), 21h30; mar. au jeu. 19h, 21h30
— Le sphinx 19b. 211)30 — Une équipe sans pareil 
ven. sam. dim. lun. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h30; mar. 
au jeu. 19h, 21h30
CARREFOUR UVAL: 2330. Le Carrefour (688-3684)
— La cérémonie ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
131)20, 161)05, 191)05, 211)15; jeu. 191)05, 21h15 — 
Le Conlesslonnal ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
13h05, 151)20. 171)20, 19h30, 211)45; jeu. 19h30, 
211)45 — Seven ven. sam. dim. lun. mar. mer. 131)15, 
16h, 19h, 21h35; jeu. 19h, 211)35 — Drôles de 
combines ven. sam. dim. lun. mar. mer. 16h10, 
21h30; jeu. 211)30 — To Wong Foo ven. sam. dim. 
lun. mar. mer. 13h20, 19h15; jeu. 19h15 — Seven 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h, 16h45, 18h50, 
21h25; jeu 18h50, 211)25 — Le hussard sur le toit 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h10, 16h, 18h45, 
211)30; jeu. 18h45.21h30
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985-5730) — 
Dead Presidents 13h, 16h, 19h, 211)45; dern. rep. 
sam. 24h15 — Assassins 12h30, 15h30, 18h30, 
21h25 — Pebble & the Penguin sam. dim.. 121)30 — 
Showgirls tous les soirs 18h40,21h30; ven. lun. mar. 
mer. jeu. 121)40,15h40; sam. dim. 15h40; dern. rep. 
sam. 24h05 — Big Green 12h35, 141)45, 161)55, 
19li15, 211)35; dern. rep. sam. 23h50 — Le Big 
Green: une équipe sans pareil tous les soirs 19h25, 
211)40; ven. lun. mar. mer. jeu. 12h40,14h50,17h05; 
sam. dim. 14h50,17h05; dern. rep. sam. 23h45 — Le 
caillou et le pingouin sam. dim. 121)30 — Assassins 
13h30,17h, 201)30; dern. rep.sam. 23h30
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 
Pocahontas (v.f). ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
13h15, 15h15, 17h15 — Hackers 19h40, 21h55 — 
Le Sphinx tous les soirs 191), 21 h30; ven. lun. mar. 
mer. 14h05, 161)30; sam. dim. 16h30 — Pebble & 
the Penguin sam. dim. 13h30 — Showgirls tous les 
soirs 19h15, 22h; ven. lun. mar, mer. 13h40, 161)30; 
sam. dim. 16h30 — Le caillou et le pingouin sam. 
dfm. 13h30 — Liste noire tous les soirs 19h10, 
211)10; ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h10,15h10, 
17h10 — Dangerous Minds tous les soirs 191)35, 
2ih45, ven. sam. dim. lun. mar. mer. 14h10, 16h45
— Le Big Green: une équipe sans pareil tous les 
soirs 191)05, 21h15; ven, sam. dim. lun. mar. mer. 
1(th15, 16h35 — Dead Presidents tous les soirs 
1Qh10, 21 h40; ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h55, 
16h25 — Big Green tous les soirs 19h, 21h05; ven. 
sam. dim. lun. mar. mer. 14h, 16h20 — Assassins 
tous les soirs 19h, 21h50; ven. sam. dim. lun. mar. 
pier. 131)40,161)20
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Assassins sam. dim. lun. mar. mer. 
13h40, 161)10, 19h, 21h40; ven. jeu. 19h, 21h40 — 
Sept sam. dim. lun. mar. mer. 13h35,16h15,19h15, 
21 h40; ven. jeu. 19h15, 21h40 — Le hussard sur le 
toit sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 16h20, 19h, 
21h40; ven. jeu. 19h, 21h40 — L’enfant d'eau 19h10, 
21h20 — Babe (v.f.) sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 
15h15,171)10; ven. jeu. aucune représentation — Le 
Confessionnal sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 
15h35,17h40,19h45, 21h45; ven. jeu. 19h45, 211)45

— Drôle de combines sam. dim. lun. mar. mer. 
13h40.161)20,19h, 21h35; ven. jeu. 19h.21h35 
CINÉMA D0RVAL: 260. Oorval (631-8586) — Nine 
Months ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 19h, 21h15: 
sam. 19h; sam. dim. lun. 14h30,16h45 — Pink Floyd 
lhe Wall sam. 211) — Pocahontas tous les soirs 
191)10, 21h05; sam. dim. lun. 14h, 15h40,17h20 — 
Lord ol Illusions tous les soirs 19h15, 211)35; sam. 
dim. lun. 14h35, 16h50 — The Net tous les soirs 
19h05,211)25, sam. dim. lun. 14h05,161)30
CINÉMA GREENFIEL0 PARK: 519, Taschereau (671- 
6129) — Le Blg Green: une équipe sans pareil tous 
les soirs 19h10, 21h15; sam. dim. 141)20 — Dead 
Presidents tous les soirs 191)05, 211)30; sam. dim. 
lun. 14h10 — Drôles de combines tous les soirs 19h; 
sam. dim. lun. 14h — Showgirls 211)35 
CINÉMA LAVAL: 1600. Le Corbusier (688-7776) — Le 
Sphinx 14h05,16h30,18h45, 21h15; dern. rep. sam. 
231)35 — Dead Presidents 13h05, 16h10. 19h05, 
21h35; dern. rep. sam. minuit — Les girls de Las 
Vegas tous le soirs 181)50, 211)30; sam. dim. lun. 
131)15, 16h; dern. rep. sam. 24h10 — Assassins 
13h20, 16h, 18h40, 211)25 — Big Green 131)25, 
151)40, 181)30, 21h10 — Liste noire 13h, 14h50, 
16h40,191)05, 21h; dern. rep. sam. 23h — Mentalité 
dangereuse tous les soirs 191)20, 211)35; ven. lun. 
mar. mer. jeu. 13h50,16h15; sam. dim. 16h15; dern. 
rep. sam. 23h35 — Le caillou et le pingouin sam. 
dim. 131)30 — Showgirls tous les soirs 191), 21h40; 
sam. dim. lun. 13h20,16h05; dern. rep. sam. 24h15
— Dangerous Minds tous les soirs 19h10, 21h15; 
sam. dim. lun. 13h10,15h10,17li10; dern. rep. sam. 
23h15 — Le Big Green: une équipe sans pareil 
131)30, 15h45, 18h45, 21h10 - Pocahontas (v.f.) 
13h15, 18h30 — Coeur vaillant 14h50, 20h30 — 
Assassins tous les soirs 20h; sam. dim. lun. 141)20, 
17h; dern. rep. sam. 23h30
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — Une 
équipe sans pareil ven. sam. dim. lun. 131), 15h, 17h, 
19h, 21h; mar. au jeu. 19h, 21 h — Sept ven. sam. 
dim. lun. 131)10,15h40, 181)45, 21h15; mar. au jeu. 
181)45, 21h15; dern. rep. ven. sam. 231)40 — 
Assassins ven. sam. dim. lun. 13h, 15h40, 191), 
21h35; mar. au jeu. 191), 211)35; dern. rep. ven. sam. 
231)55 — A Wong Foo, merci pour tout ven. sam. 
dim. lun. 15h10,21 h; mar. au jeu. 21 h; dern. rep. ven. 
sam. 23h10 — Le Sphinx ven. sam. dim, lun. 13h05, 
17h15,19h20, 211130; mar. au jeu. 19h20, 21h30; 
dern. rep. ven. sam. 23h40 — Drôles de combines 
ven. sam. dim. lun. 13h05,19h; mar. au jeu. 19h — 
Les girls de Las Vegas ven. sam. dim. lun. 15h45, 
21h30; mar. au jeu. 21h30 — Liste noire ven. sam. 
dim. lun. 13h10,15h, 17h, 19h05,21h20; mar. au jeu. 
19h05, 21 h; dern. rep. ven. sam. 23h25 — Le 
confessionnal ven. sam. dim. lun. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21h05; mar. au jeu. 19h, 21h05; dern. rep. ven. sam. 
231)05 — Le hussard sur le toit ven. sam. dim. lun. 
13h15, 16h, 18h50, 21h30; mar. au jeu. 18h50, 
21h30; dern. rep. ven. sam. minuit 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université (849- 
3456) — Ulysse's Gaze sam. dim. lun. 13h, 17h, 
201)30; ven. mar. au jeu. 17h, 20h30 — Smoke 19h, 
21h15 — Au secours du petit panda sam. dim. lun. 
13h, 15h, 17h; ven. mar. au jeu. 15h, 17h — Il 
Postino sam. dim. lun. 13h15, 15h45, 19h, 21 h30; 
ven. mar. au jeu. 15h45, 19h, 21 h30 — Le ballon 
blanc sam. dim. lun. 13h15, 15h15, 17h15,19h15, 
21h15; ven. mar. au jeu. 15h15,17h15,19h15,21h15
— Run ol the Country sam. dim. lun. 13h, 15h10, 
17h20, 19h30, 21 h40; ven. mar. mer. jeu. 151)10, 
17h20, 19h30, 21 h40 — Steal Big Steal a Little 
15h45, 21h15 — Apollo 13 (v.f.) sam. dim. lun. 13h, 
18h30; ven. mar. mer. jeu. 18h30 — Mentalité 
dangereuse sam. dim. lun. 13h, 15h05, 17h10, 
19h15, 21 h20; ven. mar. mer. jeu. 15h05, 17h10, 
19h15, 21 h20 — Assassins sam. dim. lun. 13h15, 
16h, 18h45, 21h25; ven. mar. mer. jeu. 16h, 18h45, 
21h25 — Desperado sam. dim. lun. 13h30, 15h45, 
19h20, 21 h30; ven. mar. mer. jeu. 15h45, 19h20, 
21h30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — La 
cérémonie 13h30,16h, 19h, 21h25 — Le hussard 
sur le toit 13h, 15h50, 18h45, 21h30 — L’enfant 
d'eau 131)45, 16h15, 19h10, 21 h30 — Le facteur 
13h55,16h15,19h, 21h15
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — Assassins 
sam. dim. lun. 13h30,16h15, 19h, 21h35; ven. mar. 
mer. jeu. 19h, 21 h35

DAUPHIN: 2396, Beaubien — Sept sam. dim. lun. 
14h. 16h25, 19h, 21h15; ven. mar. mer. jeu. 19h, 
21h15 — Lei girls de Las Vegas sam. dim. lun. 
16h45; ven. mar. mer. jeu, 21h05 — Liste noire sam 
dim. lun. 14h05, 19h30, 21h15; ven. mar. mer. jeu. 
19h20
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (649-3456) - To Wong 
Foo sam. dim. 14h, 16h15, 19h. 21h20; sem. 19h. 
21h20 — Clockers sam. dim. 14h15,17h, 20h; sem. 
20h
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Usual Suspects 
14h, 16h30, 19h, 21 h20 — Le Confessionnal 
(v o s.t a.) 14h, 16h30,19h, 21h15; 11 oct. 14h, 
161)30, 21h30 — Brothers McMullen 13h30. 15h30. 
17h30,19h30,21h30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095) — Magic In lhe Water sam. dim. lun. 
mar. 14h30 — Hackers tous les soirs 19h20, 21h40; 
sam. dim. lun, mar. 16h50 — Bravehearl tous les 
soirs 20h; sam. dim. lun. mar. 13h, 16h30 — 
Dangerous Minds tous les soirs 19h25, 21h45: sam. 
dim. lun. mar. 14h15,16h40 — Assassins tous les 
soirs 19h, 21h55; sam. dim. lun. mar. 13h10, 16h05
— Big Green tous les soirs 19h10, 21h25; sam. dim. 
lun. mar. 13h55, 16h20 — Pebble & the Penguin 
sam. dim. 13h30 — Showgirls tous les soirs 19h05, 
211)50; sam. dim. 16h15; lun. mar. 13h35,16h15 — 
Dead Presidents tous les soirs 19h15,22h; sam. dim. 
lun. mar. 131)35,16h10
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
Ouest — Seven 13h30,16h15,19h, 21h40 — To Die 
For 13h15, 16h, 19h15, 21h30 — How to Make an 
American Quilt 13h40, 16h25, 19h, 21h25 — Seven 
13h, 15h45,18h45, 21h15; 11 et 12 oct. 13h, 15h45, 
21h30
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456) — 
Steal Big Steal a Little 18h50, 21h30 — Kombal 
mortel ven. sam. dim. lun. mar. mer. 14h, 16h30 — 
Moonlight & Valentino ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
12h50,15h, 17h05,19h15,21h25; jeu. 19h15, 21h25
— To Die For ven. sam. dim. lun. mar. mer. 12h50, 
15h, 17h05, 19h15. 21h25; jeu. 19h15, 21h25 — 
Sept ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 16h15, 
19h, 21 h35; jeu. 19h, 21h35 — Devil In a Blue Dress 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 12h55,15h05,17h10, 
19h20, 21h30; jeu. 19h20, 21h30 — Babe ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. 12h55,14h50,16h45; jeu. aucune 
représentation — Apollo 13 18h40, 21 h20 — 
L'enfant d'eau ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h, 
15h10, 17h15, 19h25, 21h40; jeu. 19h25, 21h40 — 
How to Make an American Quilt ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. 14h, 16h30, 19h05, 21 h40; jeu. 19h05, 
21h40
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) - Kombat 
mortel sam. dim. lun. 13h, 15h05,17h10; ven. mar. 
mer. jeu. 19h15 — A Wong Foo, merci pour tout 
sam. dim. lun. 19h10, 211)20; ven. mar. mer. jeu. 
21 h20; dern. rep. ven. sam. 23h25 — Drôles de 
combines sam, dim. lun. 16h30, 19h, 21h30; ven. 
mar. mer. jeu. 18h50, 21 h25; dern. rep. ven. sam. 
23h55 — Au secours du petit panda sam. dim. lun. 
13h, 14h45 — Le Confessionnal sam. dim. lun. 13h, 
15h, 17h, 19h, 21 h05; ven. mar. mer. jeu. 19h, 21h05; 
dern. rep. ven. sam. 23h05 — Le hussard sur le toit 
sam. dim. lun, 13h15, 16h, 18h50, 21 h30; ven. mar. 
mer. jeu. 18h50, 21h30; dern. rep. ven. sam. minuit
— Sept sam. dim. lun. 13h10,15h40,18h45, 21 h15; 
ven. mar. mer. jeu. 18h45, 21 h15; dern. rep. ven. 
sam. 23h40 — Assassins sam. dim. lun. 13h, 15h40, 
19h, 21 h35; ven. mar. mer. jeu. 19h, 21h35; dern. rep. 
ven. sam. 23h55
LAVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207) — 
Assassins ven. sam. dim. lun. 13h40, 16h15, 19h, 
21h35; mar. au jeu. 19h, 21h35 — Sept ven. sam. 
dim. lun. 13h30, 16h, 19h, 21h30; mar. au jeu. 19h, 
21h30
LOEW’S: 954, Ste-Catherine O. (861-7437) — 
Dangerous Minds ven. sam. dim. lun. mar. mer. 19h, 
211)20; jeu. 21 h20; ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 
121)20,14h30,16h40; dern. rep. sam. 23h30 — Stars 
Fell on Henrietta 12h15, 14h25, 16h45, 18h55, 
21h10; dern. rep. sam. 23h25 — Unstrung Heroes 
ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19h10, 21h30; mer. 
21 h30; ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12h40, 
14h45,16h50; dern. rep. sam. 23h40 — A Month by 
the Lake ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19h05, 21h15; 
mer. 21 hi5; ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12h55, 
14h55, 17h; dern. rep. sam. 23h20 — Braveheart 
12h45,16h20, 20h

PAUCE: 698. Ste-Catherine O. (866-6991) — The 
Net 13h40, I6hl0, 19h10, 21h25 — Under Siege 2 
ven. sam. dim. lun. mar. I9h45, 21h50; mer jeu 
211)50; ven. sam. dim. lun. mar mer jeu 13h45. 
151)45, 17h45 — Pocehontei 131)50, 15h40, 17h30, 
t9h20. 21h15 — Lore ol Illusions 131)35,16h. 19h, 
21h30 — Nine Month! 14h, 16h20,19h15,21h20 — 
Pulp Fiction 14h10,17h20.20h30
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — Coeur 
vaillant 13h15,161)50. 20h20 — La regard d'Ulysse 
13h, 16h30. 201) — Adultère mode d'emploi ven 
sam, dim. lun. mar. mer. 19h10, 21h20; jeu, 21h20, 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12h30. 14h35. 
16h50 — Le Sphinx 131)45.16h15,181)50,21h30 — 
Lee girls de Lai Vegai 131)10. 16h10.181)55. 211)40
— Liste noire 12h50. 14h55. 17h, 19h05, 211)10 - 
La haine 121)45.15h. 171)15,19h30.21h50
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) - Clockers
13h15, I6h, 19h. 21h35 — Devil in a Blue Orate 
13h05, 15h15. 17h20, 19h30, 21h40 - Moonlight & 
Valentino 13h, 17h 15. 21 h40 — To Wong Foo 
15h05.19h25
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679-7451) — 
Assassins sam. dim. lun. 13h35,16h10,19h. 21 h40. 
ven. mar. mer. jeu. 19h, 21h40 — Sept sam. dim. lun. 
13h35, 16h10, 19h, 21h40; ven. mar. mer. jeu. 19h, 
21h40
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700. Côte-des-Neiges — 
To Ole For sam. dim. lun. mar. mer. 13h45, 16h05, 
19h05, 21 h20: ven. jeu. 19h05, 21h20 — Dead 
Presidents sam. dim. lun. mar. mer. 13h40, 16h15, 
19h, 21 h35: ven. jeu. 19h, 21h35 — Usual Suspects 
sam. dim. lun. mar. mer. 13h35, 16h10, 19h05, 
21h25; ven. jeu. 19h05, 21h25 — Devil In a Blue 
Dress sam. dim. lun. mar. mer. 13h45,16h10,19h10, 
21 h30; ven. jeu. 19h10, 21 h30 — Assassins sam. 
dim. lun. mar. mer. 13h30,16h15,19h, 21h40; ven. 
jeu. 19h, 21h40 — Seven sam. dim. lun. mar. mer. 
13h45, 16h20, 19h, 21h30; ven. jeu. 19h, 21h30 — 
Steal Big Steal a Little 19h05, 21 h35 — Baba sam. 
dim. lun. mar. mer. 13h30, 15h20, 17h10; ven. jeu. 
aucune représentation
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne (630-7286)
— How to Make an American Quilt sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h30,16h, 19h10.211)30; ven. jeu. 19h10, 
21 h30 — Usual Suspects sam. dim. lun. mar. mer. 
14h15, 16h40, 19h, 21h10; ven. jeu. 19h, 21h10 — 
Steal Big Steal a Little 18h45, 21h20 — Babe sam. 
dim. lun. mar. mer. 13h40,15h40; ven. jeu. aucune 
représentation — Seven sam. dim. lun. mar. mer. 
13h45,16h20,19h05, 211)35; ven. jeu. 19h05, 21h35
— To Die For sam. dim. lun. mar. mer. 14h, 16h30, 
19h, 21h25; ven. jeu. 19h, 21h25 — Devil in a Blue 
Dress sam. dim. lun. mar. mer. 13h50,16h10,19h15, 
21h20; ven. jeu. 19h15,21h20
TERREBONNE: (849-3456) — Mentalité dangereuse 
ven. sam. dim. lun. 13h10, 15h10, 17h10, 19h10; 
mar. au jeu. 19h10 — Les girls de Las Vegas 21h; 
dern. rep. ven. sam. 23h30 — Lisle noire ven. sam. 
dim. lun. 13h10,15h, 17h, 19h05,21h20; mar. au jeu. 
19h05, 21 h20; dern. rep. ven. sam. 23h25 — 
Assassins ven. sam. dim. lun. 13h, 15h40, 19h, 
21h35; mar. au jeu. 19h, 21h35; dern. rep. ven. sam. 
23h55 — Le Confessionnal ven. sam. dim. lun. 13h, 
15h, 17h, 19h, 21h05; mar. au jeu. 19h, 21h05; dern. 
rep. ven. sam. 23h05 — Le Sphinx 19h, 21h10; dern. 
rep. ven. sam. 23h20 — Drôles de combines ven. 
sam. dim. lun. 13h10, 15h45, 21h10; mar. au jeu. 
21h10; dern. rep. ven. sam. 23h40 — Sept ven. sam. 
dim. lun. 13h10, 15h40, 18h45, 21h15; mar. au jeu. 
18h45, 21h15; dern. rep. ven. sam. 23h40 — Le 
hussard sur le toit ven. sam. dim. lun. 13h15, 16h, 
18h50, 21h30; mar. au jeu. 18h50, 21h30; dern. rep. 
ven. sam. minuit — Une équipe sans pareil ven. 
sam. dim. lun. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h; mar. au jeu. 
19h, 21 h
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Assassins tous les soirs 19h15, 211)55; ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. 14h, 16h35 — Seven tous les 
soirs 19h20, 21 h50; ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
14h15, 16h45 — Le Sphinx tous les soirs 19h, 
21 h35; ven. lun. mar. mer. 14h, 16h30; sam. dim. 
16h30 — To Die For tous les soirs 19h10, 21 h40; 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 14h10,16h40 — Le Big 
Green: une équipe sans pareil tous les soirs 19h05, 
21h20; ven. sam. dim. lun. mar. mer. 14h20, 16h45
— Le caillou et le pingouin sam. dim. 13h30 — 
Liste noire tous les soirs 19h20, 21 h25; ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. 14h30,16h50

À Q U É K K C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: - Lei girls de Lee Vigie tous les 
soirs 19h, 2ih35; sam dim lun 13h, 151)50 — Te 
Ole For tous les soirs 191)10. 21h25 sam dim lun 
131)45,16h10 — Coeur vaillent tous les soirs 20h45 
sam. dim. lun. I3h30.17h
GALERIES CAPITALE: 1628-2455) — Pocahontas (V.f )
ven, lun. mar. mer. jeu. 131)30,15h15; sam dim. 
15h15 - Mentalité dangereuse 17h, 19h05. 21h25 
dern rep sam. 231)30 — Le caillou el le pingouin 
sam. dim 12h30 - Sept 13h10.16h. 19h, 21h40; 
dern rep. sam. 24h10 — Assassins 13h, 15h50.19h. 
21h45; dern rep sam. 24h15 — le ephlnx ) 3h30 
16h10,19h15, 21h30; dern rep. sam, 23h45 — le 
Blg Green: une équipe sans pareil ven sam dim 
lun. mar. mer. 19h20, 211)35; jeu. 21h35; ven sam 
dim. lun. mar. mer. jeu. 13h, 15h10,17h10 — Liste 
noire 13h, 14h55.17h. 19h30 21h20. dern rep sam 
23IU5
PLACE CHAREST: - Assassins I3h20.16h10 19h05. 
21h45 - Lisle noire 13h. 15h. 19h. 21h15 - Une 
équipe sans pareil 13h15,15h30.17h40.19h50. 22h 
— Suspects de convenance 14h. 16h50, 19h25. 
21h45 — Drôles de combines 131)15.16h15.19h — 
Les girls de Las Vegas 21h40 — Le confessionnal 
13h, 15h15,171)25,19h45. 22h — Le hussard sur le 
toll 13h. 15h50, 18h40. 21h30 — Sept I3h15, 16h, 
19h, 21h40

CINÉ MAS
K É I* K K T O 1 R B S

♦ ♦ ♦

CINEMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Salle 1 • 
Jusqu su man dans la guerre Invisible /
Pourquoi? 18fi30 20D30 — Salle 2 - Jusqu'au 14
octobre Armand Frsppler: Pasteur, mon violon, ma 
mère et mol / L'empire des lumière! I8h45.201)45

CINÉMA PARALLÈLE: 3726, bd St-Laurent (843-4725) 
— Revivre, J-L Raynaud 19h30,21h
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRAPHIQUE: 1400,
de Maisonneuve Ouesl (648-3878) -11/2. F. Fellini 
20h30

IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent. quai King-Edward (496-IMAX) — Ou 22 
septembre au 12 mai Les ailes du courage / Atrlça; 
Le Serengeli (en français) mar. 10h1S, 12h15,14h15, 
161)15,19h. mer 10h15.14h15.19h, 211), jeu. 10ht5. 
12h15. 16h15. 21h, ven. 12h15.14h15,16h1S. 19h, 
23h. sam. 10h15, )4h15. 16h15. 19h, 23h. dim. 
12h15. 14h15, 16IU5, 21h; (en anglais) mar, 21h, 
mer. 12h15,16h15. jeu. 14h15,19h, ven. 10h15,2Ui; 
sam. 12h15, 21h, dim 10h15. 19h - Anlartlca ut 
Les leux du Koweït ieu dim. 211)30. en anglais m)r 
21h30 — Tltanlca lun. mer. sam. 21h30; en anglais! 
ven. 21h30

■■■■■■■■■■■■■■■■■■

À L'AFFICHE
JUSQU’AU 22 OCTOBRE

DANS LA GUERRE INVISIBLE
Un film de Michel Régnier

LE PORTRAIT
ÉMOUVANT

D’UNE FEMME
FACE AU

CAUCHEMAR
DES MINES

AU CAMBODGE.

CINÉMA ONF
1564, rue Saint-Denis, Montréal
(angle de boulevard de Maisonneuve) 
Station Berrl UQAM

RENSEIGNEMENTS: (514) 496-6895
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PAULE DESRIVIÈRES

MOI ET L'AUTRE
Le croiriez-vous? Les deux D talon­
nent les comédiens de La Petite Vie 
dans le cœur des téléspectateurs, qui 
les regardent en très grand nombre 
(2,1 millions selon le dernier sonda­
ge).

Radio-Canada, 19h30

LUMIERES SUR LE MONDE
Présentation d'un documentaire, 
Les Événements d'octobre 1970, de 
Robin Spry, tourné en 1974. Une 
discussion suivra, animée par 
Anne-Marie Dussault.

Radio-Québec, 20h

GRANDS REPORTAGES
Trois reportages d'archives pour 
souligner le 25e anniversaire de la 
Crise d'octobre 1970, dont un réali­
sé il y a cinq ans, qui nous montre 
James Cross retournant datis sa cel­
lule, 20 ans plus tard.

RDI, 20h

0. J. SIMPSON
Le réseau américain a obtenu la 
première entrevue avec O. J. Simp­
son, trouvé non coupable du 
meurtre de son ex-épouse et de l'ami 
de cette dernière.

NBC, 20h

CANAUX
OGDOD
mes®
dDBJQD
CD

L'Infernale 
Machine du 
DrV

Watatatow Que le
meilleur
gagne

Ce soir L'enfer c’est
nous autres / 
Louise 
Deschâtelets, 
Dan Bigras
(18:59)

Moi et l'autre
(19:29)

Sous un ciel variable Jalna Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Nouvelles du
sport/
Météo (23:25)

Cinéma/
L'ARBRE QUI 
DORT REVE
A ÇFÇ
RACINES (4)

OŒ1 CE)
oom
{Danon
s®

Claire
Lamarche /
Je passe 
d'un amourà 
l'autre (16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort La Poule aux
oeufs d'or

Ent' Cadieux Qui vive! /
Regard 
médical sur 
l’actualité et 
la société

Montréal, ville ouverte
(12/13)

chaBada/
Julie Masse

Le TVA & le TVA Sports /
Loteries (23:56)

Qncisd®
(30) (46)

Boumbo As-tu vu ça? Mais où se 
cache Carmen 
Sandiego?

Passe-
Partout

La Maison de
Ouimzie

Le Québec
aujourd'hui

Nations Cinéma /LES EVENEMENTS D'OCTOBRE 1970 (4)
Documentaire

Omni
Science

Les Pays du
Québec

Cinema/CAT
avec Jane Fon 
Lee Marvin

BALLOU (3)
da,

ma®
ED (35) (49)

Écoute-moi
(16:00)

Le Grand Joui nal Guerre des
clans

Flash/
Sonia
Benezra

24/24/
Le travail des 
ambulanciers

Hockey / Canadiens - Panthers Besoin
d'amour/ 
Rémy Girard

Le Grand
Journal

Sports Plus

ora
SD

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Adrienne Clarkson Presents Comics Howie
Mandel's

Central Park West CBC News News Absolutely
Fabulous

Newsday B Inside Qc O Undercurrents

msn
CD

Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! Baseball / Indians - Mariners CTV News

Roseanne Seinfeld Puise E.T. Bless House

News Nightline
(23:35)CE

(133

dD

Ricki... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy!

Family Matters E.T. Roseanne

Mutant League Baywatch News Roseanne Home Videos _________________
m
(8|

Fresh Prince The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Bless this
House

Dave's World Central Park West Courthouse The Late
Show (23:35)

Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

m
CED

Gargoyles Jeopardy! Inside Edition NBC News Home Improv. Wheel of... seaQuest 2032 Dateline NBC Law & Order The Tonight 
Show (23:35)

J. Jones (16:00) Live at Five American Jml Extra

ED
(57)

Wishbone C. Sandiego Bill Nye MacNeil / Lehrer Newshour I Nightly Bus. Points North Dog's Best Friend Wild Film River Invaders Cinéma/SAVE THE TIGER (4)

C. Sandiego Bill Nye Wishbone ITN News Nightly Bus. MacNeil / Lehrer Newshour Nature / Jaguar Nova / Anastasia Medicine 2000 Rising Damp Capital City

m
ED

The Young amd the Restless Global News Current Affair E.T. Beverly Hills, 90210 Party of Five Courthouse Global News Sports

...School Bus I Polka Dot Bananas/Tots The Twist Bill Nye Global Family Wild South Studio 2 The Gambling Man (2/3) Human Edge Car Racing

(TSN)

(RDS)

Golf PGA / Invitation Las Vegas (16:00) Trailside Sportsdesk Inside Sports [Old Pins Bowling Game Regal Welsh Open Snooker | PGA Las Vegas Invitational Sportsdesk

Plongée Sports 30 Mag Monde du... Baseball / Braves - Reds Sports 30 Mag

01 Pyramide Journal suisse Visions/Gour. Des Chiffres... Studio... (18:25) Journal FR2 Envoyé spécial Première Ligne Paris / Météo | Journal beige | Studio Gabriel Visions (23:35)

(CF) Spirou Schtroumpfs Télé-pirate MégaVStudio Animalement vôtre Studio (19:56) j

(MB Musique vidée1(16:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes 1x5 VJ invité: Patrick Huard Les Aventures clu Grand Talbot | Musique vidéo

(MM) RapCity The Wedge Power 30 Daily R.S.V.P. SuperHitVideo I Fax Spotlight The Partridge | DaMix VideoFlow Fax Spotlight

(SB L'île des adieux (16:35) Bonjour Timothy (18:25) Monsieur Nounou Évasion vers 1' Eden (21:25) A lombre de Shawshank (23:20)

SS) Rugrats Flintstones Family Ties Super Dave... Garfield and... Santo Bugito Are You Afraid | Madison Whose Line... Super Dave... Tarzan Neon Rider Catwalk

USD As-tu vu ça? Meilleur gagne Le TVA Piment fort Watatatow Horaire de TVI Ent’ Cadieux chaBada

fTÂLC) Kiss of Death 17:00) (19:00) The Donor (18:00) (20:00) (22:00) Far From Home: The Adventures of Yellow Dog (19:30) (21:30)

(RDI) Marché (16:35) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soirl Capital actions j Reportages / Crise d'Octobre Le Téléjoumal Maisonneuve à l'écoute Le Canada... Le Référendum aujourd'hui

CE) Mission (16:00) Destination danger Animalier vie sauvage Objectif aventure Force brute Têtes d'affiche: Sacha Guitry | Hollywood Cinéma/LA GUERRE... (3)

(n '

J.
1ilGM 1 1

LES ÉVÉNEMENTS 
D'OCTOBRE 1970
(4) (Action: the October Crisis 
of1970) Can. 1974. Docu­
mentaire de R. Spry. Réunion, 
dans un ordre chronologique 
strict, d’un certain nombre de 
documents d’actualité relatifs 
à la crise d’octobre 1970.

RQ 20h
---------------- ♦---------------
CAT BALLOU
(3) Ê.-U. 1965. Western de É. 
Silverstein avec Jane Fonda, 
Lee Marvin et Michael Cal- 
lan. Une jeune institutrice de 
retour dans l’Ouest doit dé­
fendre puis venger son père.

RQ 23h05
---------------- ♦---------------

L'ARBRE QUI DORT 
RÊVE A SES RACINES
(4) Can. 1992. Documentaire 
de M. Saàl. - L’histoire de 
l’amitié entre une Juive et une 
Arabe qui ont immigré à 
Montréal.

SRC 23h30
---------------- ♦---------------
*LA GUERRE DU FEU
(3) Can. 1981. Aventures de 

J.-J. Annaud avec Everett Mc­
Gill, Rae Dawn Chong et Ron 
Perlman. Aux temps préhisto­
riques, trois hommes des ca­
vernes affrontent divers périls 
afin de trouver du feu pour 
leur tribu.

Canal D 23h

(1) Chef-d'œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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Sur la piste d’un Hussard

P
lusieurs cinéphiles qui 
souhaitaient profiter du 
long week-end pour dé­
guster Le Hussard sur le 
toit, de Jean-Paul Rappe- 
neau, au Complexe Desjardins, se 
sont cogné le nez sur la porte de la 

salle. «Manque de place. Meilleure 
Chance la prochaine fois.» Dans le 
centre-ville de Montréal, le film joue 
à guichets fermés depuis vendredi. 
Quand on sait à quel point le battage 
médiatique entourant la sortie d’un 
long métrage événement est surtout 
puissant la première semaine, ne 
peut-on parler de perte nette pour 
l’adaptation du roman de Giono? Le 
distributeur refuse d’envisager la po­
pularité de son Hussard sous l’angle 
d’un manque à gagner, mais ne 
pèche-t-il pas par excès d’optimisme?

En cette longue fin de semaine, 
l’adaptation du roman de Giono ré­
coltait 120 000 $ sur les écrans du 
Québec. Il est impossible de calculer 
les pertes causées dans le rang des 
spectateurs qui s’en sont retournés 
Gros-Jean comme devant. Mais Pier­
re Brousseau, d’Alliance Vivafilm, es­
time qu’ils reviendront une autre 
fois. Il mise sur le long terme, pré­
voit laisser le dernier Rappeneau à 
l’affiche jusqu’à Noël, persuadé que 
Le Hussard bénéficiera d’un bouche 
à oreille favorable. Reste à voir s’il 
rentabilisera son saut sans filet.

Rappelons que Le Hussard sur le 
toit fut payé un prix record par un de 
nos distributeurs (300 000 $) pour 
une œuvre française. Alliance Viva­
film l’a d’ailleurs remporté de haute 
lutte sur CFP qui participait aux en­
chères. Le film rie se rentabilisera 
qu’au seuil du million en recette au 
guichet.

Le Hussard fut lancé sur 15 écrans 
dont un seul au centre-ville; celui-là 
même qui se montre engorgé, Mont­
réal bénéficiant du bassin profond de 
cinéphiles au mètre carré. De quoi 
déplorer l’absence de grande salle 
au cœur de la métropole, surtout 
dans le circuit Cinéplex Odéon. Fa­
mous Players perdait l’an dernier de 
son côté l’impérial comme rampe de 
lancement pour ses films de presti­
ge, l’immense et magnifique cinéma 
étant passé à des intérêts privés 

■ (Serge Losique) et n’est générale­
ment loué que pour la soirée de lan­
cement.

«Tant que le Carré Saint-Denis ne 
sera pas en activité, on va être en 
panne de grandes salles au centre 
ville», estime Pierre Brousseau. Ce 
mégacomplexe de 20 salles — dont 
certaines compteraient jusqu’à 800 
places — est prévu pour décembre 
1996. D’ici là, l’engorgement guette 
les beaux morceaux dans leurs pe­
tites salles étriquées.

C’est à l’impérial que CFP avait 
distribué l’avant dernier Rappeneau,

ODILE
TREMBLAY

♦ ♦ ♦

le célébrissime Cyrano, record d’af­
fluence pour une œuvre française en 
nos terres (2,4 millions en recette au 
guichet). Le Hussard, malgré son 
prix d’achat si élevé, a des visées 
plus modestes. Un peu plus d’un mil­
lion ferait l’affaire. «Les temps ont 
changé, le profil des films culte aus­
si, et Le Hussard se révèle plus sub­
til, moins grand public que Cyrano», 
dit Brousseau pour expliquer les 
moindres attentes de son poulain.

Prophète en son pays
Parlant recettes au guichet, Le 

Confessionnal de Robert Lepage a 
quelques difficultés à trouver son 
public et tourne autour de 165 635, 
tous écrans confondus. Mais le 
chauvinisme a parfois du bon. C’est 
à Québec, ville en général si rébar­
bative aux œuvres d’auteurs, que Le 
Confessionnal marche le mieux. Il ne 
se tourne pas beaucoup de films 
dans la Vieille Capitale, mais quand 
ça arrive, ils sont courus et accla­
més. 60 774 $ en deux semaines. A 
peu de chose près, le même nombre 
d’entrées que dans le Grand Mont­
réal, pourtant plus densément peu­
plé que la ville juchée sur son cap 
Diamant. Le berceau de Lepage ma­
nifeste curiosité et reconnaissance 
devant son fils préféré.

Retour de flamme
Un des clous du dernier festival 

international du court métrage de 
Montréal fut la présentation des 
chefs-d’œuvre du muet sauvés et 
restaurés par le Français Serge 
Bromberg, qui y allait lui-même 
d’un accompagnement au piano 
pour dynamiser l’événement. Le fes­
tival remet ça dans le cadre 
d’échanges culturels entre le 
Conseil des arts de la Communauté 
urbaine dç Montréal et le Conseil 
régional d’Ile-de-France.

Bromberg présentera dix grands 
classiques du muet dont la première 
nord-américaine (fraîchement res­
taurée) de Barbe-Bleue de Jean Pain- 
levé, opéra bouffe animé en couleurs 
avec des figures de plasticine mi­
mant le célèbre conte de Perrault 
(1935-38). Un trio musical accompa­
gnera le tout; pianiste, clarinette, vi­
braphone et percussion. Quand? Les 
3, 4, 5 novembre 1995 au Théâtre 
Paul Desmarais du Centre canadien 
d’architecture de Montréal.

TELEVISION

Lisette, diseuse
PAULE DES RIVIERES 

LE DEVOIR

Il y a un an, plus précisément le 12 
■octobre dernier, à lOh, Janette Ber­
trand obtenait un entretien avec Liset­

te Lapointe pour lui demander d’être 
la marraine d’un projet relié à la lutte 
au sida. Les deux femmes se sont 
bien entendues et quelques mois plus 
tard, Mme Lapointe passait une heu­
re à Janette... tout court à un moment 
où le rôle de Mme Lapointe comme 
conseillère politique au cabinet de 
Jacques Parizeau faisait l’objet de 
questions et de critiques. Avec Janet­
te Betrand, Mme Lapointe n’avait pas 
à craindre les questions difficiles. Au 
contraire, la célèbre animatrice avait 
même dénoncé les méchantes per­
sonnes qui osaient poser des ques­
tions embêtantes.

Les deux femmes ne s’étaient pas 
revues depuis mais semblaient, di­
manche, les meilleures amies du 
monde. Mme Lapointe était à l’émis­
sion de Sonia Benezra, ce soir-là, 
pour se joindre à un groupe de per­
sonnalités du monde du spectacle 
rendant hommage à Janette Ber­
trand.

Et qu’avait imaginé les produc­
teurs? Faire chanter la chanson-thè­
me de L’Amour avec un grand A à 
Mme Lapointe et lui faire partager le 
micro avec le comédien Mario Saint- 
Amand.

«Mario Saint-Amand et Mme La- 
pointe voulaient venir absolument té­
moigner leur estime», a expliqué 
Mme Benezra. L’histoire ne dit pas si

Mme Lapointe brûlait d’envie d’aller 
chanter L’Amour caresse, l’amour pas­
sion au petit écran mais c’est l’offre 
qui lui fut faite et c’est l’offre qu’elle 
accepta. «Tout ce qu’elle (Mme Ber­
trand) me demande, je dis oui», a dit 
Mme Lapointe dimanche soir, dans 
l’échange d’environ 60 secondes 
qu’elle a eu avec Mmes Benezra et 
Bertrand.

Le phénomène n’est pas nouveau. 
Cela fpit quelque temps que Le Point 
ou L’Événement n’ont plus le monopo­
le des échanges avec des personnali­
tés politiques. Les émissions de varié­
tés revendiquent leur part du gâteau. 
Julie Snyder, par exemple, adore inter­
roger des personnalités politiques. Les 
chefs politiques ont pris l’habitude de 
se tremper dans l’ambiance chaotique 
de Musique Plus. En fait, il y a telle­
ment de talk-shows au Québec que les 
artistes des variétés ne suffisent plus à 
remplir le temps. Les producteurs s’ar­
rachent les cheveux pour trouver l’in­
vité qui ira chercher de meilleurs in­
dices d’écoute que le voisin.

«Il fallait bien qu’on lui fasse faire 
quelque chose. Nous ne sommes pas 
un talk-show mais une émission de va­
riétés. Nous ne pouvions inviter Mme 
Lapointe à faire une entrevue de duc 
minutes», résumait hier, la productri­
ce de la maison CoscienL Le téléspec­
tateur lui, peut se demander si Mme 
Lapointe n’avait pas autre chose à fai­
re, en pleine campagne référendaire, 
que d’aller chanter à la télévision. Ou 
a-t-elle jugé que c’était là une excel­
lente tribune pour rappeler que «je 
dis non au NON»?

Le dernier droit
VALÉRIE LEHMANN

Le septième Festival international de nouvelle danse 
est maintenant âgé de presque une semaine et de­
mie. Il ne lui reste donc que quatre jours à vivre mais on 

ne versera aucune larme de désespoir, tant les quatre- 
vingt-seize dernières heures du FIND s’annoncent puis­
santes et curieuses. Dans ces cinq mille sept cent soixan­
te minutes à venir dès l’aube, trois spectacles au moins 
parmi les huit programmés en queue de FIND vont être 
diaboliquement forts à prendre.

A commencer par la rediffusion aujourd’hui, à la Place 
des Arts, à 20h30, de l’impressionnant et emphatique Dé­
luge de la Québécoise Ginette Laurin, une 
œuvre de grande classe, intense, sensée et 
imaginative. Il est impossible que les Mont­
réalais ne s’embrasent pas à la vue cette 
nouvelle pièce extraordinaire de la premiè­
re dame de la danse du Québec, créée à 
Ottawa en juin 1994, et que les Européens 
ont déjà maintes fois applaudie. Voici une 
chorégraphie plus profonde et plus univer­
selle encore que La Chambre blanche. Déluge est un riche 
bréviaire sur l’humanité, une fonnidable peinture baroque 
qui révèle les origines des civilisations et le succulent 
théâtre de toutes les fins du monde, diluviennes à pleurer.

Vendredi, puis deux fois samedi, c’est le grand, 
l’unique, l’incontournable William Forsythe qui devrait 
soulever les foules de la salle Wilirid-Pelletier. Ce génial 
artiste allemand et sa gigantesque compagnie du Frank­
furt Ballett proposent aux Québécois rien de moins 
qu’une immense chorégraphie abstraite, à la fois post­
classique et néomodeme, électrisée d’effets sonores et 
visuels sidérants... Impensable qu’un seul spectateur ne 
soit point secoué par la visite de ce Bob Wilson de la dan­
se qui conjugue avec conviction pointes et technologie 
ultrasophistiquée et qui, surtout, cultive avec finesse un 
sens inné des ballets astringents aux formes plastiques 
infiniment belles, comme Eidos: telos.

Éeitivial
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Ce vendredi également et samedi arrivent les Japonais 
de Karas, que les Montréalais adorent puisque cette 
compagnie a reçu deux fois déjà le prix du public au 
FINI). Là encore, voici un spectacle dont on va sortir 
tout abasourdis. D’Noiject (noise + project) de Saburo Tc- 
shigawara plonge irrémédiablement les spectateurs au 
cœur d’une cité infernale, qui brasse l’acier en fusion, les 
feux et les échos métalliques à n’en plus finir. Vision fu­
turiste d’un monde occidental violent ou simple interpré­
tation viscérale des combats ordinaires? Peu importe, 
sur scène, de toute façon, se déroulera en direct une fan­
tastique version postmodeme du célèbre Métropolis de 
Fritz Lang...

Autour de ces trois éléments clés du 
FIND, programmés entre aujourd’hui et sa­
medi, s’organisent aussi cinq autres spec­
tacles chorégraphiques d’importance. Outre 
les Néerlandais De Jonge et Voortman qui se 
produisent encore ce soir à 19h à l’Agora 
avec une pièce postmoderne acidulée, on 
peut admirer également l’Américaine Susan 
Marshall, ce mercredi à 21h, au Monument 

National, qui présente là deux de ses œuvres d’habitude 
onctueusement emplies d’une danse moderne généreu­
se et enivrante.

La Québécoise Hélène Blackburn sera à l’Agora ven­
dredi avec une toute nouvelle pièce de son cru intitulée 
Suites furieuses. De cette délicate ethnochorégraphe de­
vrait émerger une danse postmodeme à la fois soyeuse 
et rude, toujours méticuleuse et généreuse. Et puis Da­
nièle Desnoyers rediffuse en courant le même soir son 
saisissant quintette féminin abstrait intitulé Du souffle de 
la tourmente, j’ai vu, que les Montréalais ont pu décou­
vrir la saison passée.

Pendant ce temps, au théâtre de la Ville de Longueuil, 
le FIND s’ouvre au public jeunesse avec une création de 
la jeune et sympathique compagnie locale Mia Maure... 
Et voilà quatre jours de danse actuelle qui peuvent en pa­
raître cent..

THÉÂTRE

Il y aura toujours des Albertine
ALBERTINE EN CINQ TEMPS

Une pièce de Michel Tremblay. 
Mise en scène de Martine Beaulne. 
Décor de Claude Goyette. Costumes 
de François Barbeau. Éclairages de 

Michel Beaulieu. Musique de Claude 
Lamothe. Avec Monique Mercure 

(Albertine à 70 ans), Andrée Lacha­
pelle (à 60 ans), Sophie Clément (à 
50 ans), Élise Guilbeault (à 40 ans), 

Sylvie Drapeau (à 30 ans), et Guy- 
laine Tremblay (Madeleine). Une 

production de l’Espace Go, à l’affiche 
jusqu’au 5 novembre.

ROBERT LÉVESQUE 
LE DEVOIR

Les personnages du théâtre de 
Tremblay forment une formi­
dable troupe de récitants du mal­

heur d’être — c’est le plus phéno­
ménal dramatis personce tragique 
de notre dramaturgie — qui crient 
de rage sur l’échec de leurs vies. 
Ce théâtre — porté par des figures 
féminines médisantes — est essen­
tiel dans la compréhension de l’his­
toire du Québec, il en est une des 
empreintes profondes, sa matrice 
noire, c’est l’effigie d’un peuple pri­
sonnier de l’ignorance, terrible­
ment seul (qui s’isole en lui-même), 
mais résistant, de nature rebelle, 
stimulé à l’angoisse par une rage 
profonde et retenue, car il est cassé 
par une culpabilité (ou un com­
plexe d’infériorité) qui l’empêche 
de se réaliser.

Ce théâtre très dur, très noir, 
mais aussi burlesque car constam­
ment et volontairement producteur 
de rires (bonjour la catharsis), trou­
ve son apothéose (de sens et de for­
me) dans cette bouleversante pièce 
créée en 1984, reprise pour la pre­
mière fois depuis, où le personnage 
emblématique d’Albertine est scin­
dé en cinq temps, cinq temps d’une 
vie, cinq portraits d’une femme; la 
fille de Victoire née à Duhamel, la 
sœur rassurée par Madeleine, la 
mère du petit Marcel idiot et de la 
pute Thérèse, la faiseuse de sand­
wichs au parc Lafontaine, la dépri­
mée aux pilules, la pensionnaire 
d’un foyer devant sa télé, une seule 
et même femme jadis arrachée à 
son enfance et transplantée en ville 
pour son plus grand malheur.

Albertine en cinq temps est le 
chef-d’œuvre de l’auteur des Belles- 
sœurs. On y trouve dans le tissu 
d’un seul personnage l’ensemble de 
la tragédie «tremblayenne», et si 
cette pièce est si forte, si importan­
te — et reprise dans toute sa pléni­
tude —, c’est que Tremblay a su 
avec une maestria prodigieuse (fan­
tastique chassé-croisé d’une femme 
avec ses différentes elles-mêmes) 
arquer définitivement sa pièce 
entre la pureté de la tragédie 
grecque et la déliquescente de la 
tragédie beckettienne. A la fin, 
quand Albertine sait sa solitude fon-

m

PHOTO ANDRE PANNETON
Sylvie Drapeau, Élise Guilbeault, Monique Mercure, Guylaine Tremblay, 
Andrée Lachapelle et Sophie Clément dans Albertine en cinq temps.

Joli Coup!
SYLVAIN CORMIER

Pour un beau coup, c’est un beau 
Coup. Le neuvième Coup de 
cœur francophone, après d’âpres né­

gociations, est parvenu à s'offrir Alain 
Bashung, le plus important rockeur 
de France après Hallyday, les 3 et 4 
novembre à l’auditorium du cégep 
Maisonneuve. A 29 $ l’entrée, on n’est 
pas loin de l’occaze de l’année.

Ce n’est pas tout En conférence de 
presse hier au sommet du mât olym­
pique, le dévoilement de la program­
mation de l’événement chansonnier 
majeur de l’est de la ville avait de quoi 
impressionner les plus blasés; en plus 
de l’habituelle série de doublés gra­
tuits au cégep Maisonneuve (qui pro­
posera, outre Bashung, le rockeur fla­
mand Arno, les Ferland, Suroît, Co- 
locs, Léveillée avec Lelièvre, ainsi que 
le show collectif Frangines, création 
d’Hélène Pedneault avec Renée Clau­
de, Eva, Kate et Anna McGarrigle, 
Priscilla et Sylvie Tremblay), une 
bonne dizaine de scènes accueilleront 
autant de séries thématiques qui ra­
tisseront plus larges que jamais.

Au nombre des 70 spectacles, la 
plupart gratuits, qui se dissémineront 
du 3 au 13 novembre au collège Mai­
sonneuve (Coups doubles et série 
Rock), à la salle Fred-Barry (série Au 
Féminin Pluriel), au Zest (série Car­
refour du monde), à la Tour olym­
pique (série Famille), à la Maison de 
la culture Frontenac (série Actuelle), 
au Centre culturel et sportif de l’Est 
(série Les Matins qui chantent), et 
jusqu’au vénérable Château Dufresne 
(une série exceptionnelle de récitals 
intimistes à 35 $ pour chacune des 
soixante places), les détenteurs de 
laisser-passer se partageront une ra­
goûtante assiette aux goûts forts di­
vers, qui contiendra aussi bien le 
rock-hardcore des Groovy Aardvark, 
TSPC et autres, les rengaines de Car­
men Campagne, les expérimenta­
tions de Diésel et Geneviève Letarte, 
le country de Chuck Labelle, les 
chants du Réunionais Danyel Waro, 
le crac boum hue des Frères à Ch’val, 
que les tours de chant des Louise Fo­
restier, Angèle Arsenault, J. F. La- 
Mothe, Pierre Perret et consorts.

Pour la première fois, des produc­
teurs indépendants du centre-ville se 
lieront à l’événement, jouxtant 
quelques séries complémentaires qui 
donneront lieu à la très rare visite de 
la grande chanteuse française Cora 
Vaucaire et à une «Nuit fabuleuse» à 
la salle Pierre-Mercure qui réunira, 
en l’honneur de la tout aussi grande 
artiste Anne Sylvestre, une méga-bro­
chette de condisciples admiratifs.

damentale, «une femme vide dans 
une chambre vide», elle est arrivée 
à sa «fin de partie», chez «le dépeu- 
pleur».

Pour respecter l’esprit des an­
ciens Grecs, qui sont ses modèles, 
Tremblay ne reste cependant pas 
sur ce constat dramatique, désespé­
rément moderne, et c’est par la fa­
meuse scène finale de «la lune», ju­
gée un peu quétaine à la création, 
encore fragile ici quoique sobre, 
qu’il relève le drame d’Albertine 
pour le situer à hauteur intemporel­
le, au-dessus de son anecdote. Il y a 
eu, il y aura toujours des Albertine; 
leur partie n’est pas finie. Et sous la 
lune, c’est le temps qui passe et qui 
seul pacifie les furies.

Martine Beaulne signe une pro­
duction stupéfiante et parfaite d’Al­
bertine. Aussi intense et forte qu’à 
la création (signée Brassard en 
1984), plus belle encore avec cet es­
calier (qui rappelle YŒdipe-Roi de 
Svoboda) dans lequel les Albertine 
errent, actantes et récitantes, pleu­
reuses et rageuses, confrontées à la 
perte de l’enfance, qui ressurgit 
dans la figure de Madeleine, la 
sœur, la confidente (l’Œnone de 
ces Phèdre) avec sa tasse de lait 
chaud sur la galerie de la maison 
de Duhamel. Avant la catastrophe.

Monique Mercure trouve dans 
l’Albertine de 70 ans la plus grande 
interprétation de sa carrière au 
théâtre. Son Albertine au visage 
dur atteint aux dimensions incalcu­
lables de l’humain. Sylvie Drapeau 
dans l’Albertine de 30 ans est sidé­
rante dans son monologue sur «les 
hommes», cette comédienne est la 
première à atteindre à ce point des 
sommets de force troublante de­
puis la regrettée Denise Pelletier. 
Andrée Lachapelle (celle de 60 
ans), plus fragile, est pathétique par 
son côté rieur épuisé. Élise Guil­
beault et Sophie Clément (à 40 et 
50 ans) font des Albertine classi­
quement «tremblayenne». Guylaine 
Tremblay, dans le rôle de Madelei­
ne, se révèle d’une touchante gravi­
té. Elles participent à une réussite 
totale.

LE CALENDRIER DES 
ÉVÉNEMENTS MUSICAUX
Avenir

SIQUE
en tête

ORCHESTRE BAROQUE DE MONTRÉAL
CONCERT ITALIEN

Présenté par Les Arts du Maurier Ltée 
Oeuvres de Manfredini, Corelli, Vivaldi, Geminiani, Locatelli et Tartini 

Joël Thiffault, Directeur artistique

Salle Redpath de l’Université McGill, 3461, McTavish (métro Peel) à 20h 
Adultes 20,00 $, Aînés 14,00 $, Étudiants 12,00 $.

Billets : Archambault Musique au 849-6201 ou à l’OBM au 849-9272

LES IDÉES HEUREUSES présente le deuxième concert du

MINI FESTIVAL BACH
avec Jay Bernfeld, viole de gambe,

Chantal Rémillard, violon baroque, Geneviève Soly, clavecin. 
Deux sonates pour clavecin obligé et violon et clavecin et 

deux sonates pour clavecin obligé et viole de gambe.
Église Erskine et américaine, rue Sherbrooke ouest, angle Crescent, à 20 h 
Billetterie/rens.: 843-5881 et à la porte le soir du concert. Adultes 20$, aînés 15$, ét. 10$.

EN COLLABORATION AVEC LE DEVOIR

les PRODUCTIONS COCAGNE ET CINÉMA LIBRE présentent '

LA FOLIE DES CRINOLINES
m DKVOIIi

UN FILM DES FRERES GAGNE
uu-rSYl.YIK I.KUXl II. (il Y TUAI VI H F. RFYNAI.I) BOICHARI). M AM'TL ARANM'IZ KT FRANC OINI (ÎKATDN 

collaboration au scénario DENISE BOUCHER musique ANDRE DUC HESNE

PROLONGATION 
DES DÉBATS! 
DÈS DEMAIN
AU CINÉMA 
PARALLÈLE 

3682 St-Lniimit 843-6001
à 21 h 15

A1C


